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I r D E J O S E P H

A CE (L’HAPPION AVOlT ECRIT
contre [on Hit’ioire des Juifs touchant

l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.

.ÂVANT-PRQPOS.
E pente, vertueux Epaphrodite, nv’oir clai-
rement montré par l’hifloire que i’ay écrite

en Grec de ce qui s’efl palle durant cinq mille
ans , qu’il aroili par nosfainres Ecritures que

noflre nation Ju aïque cil ires-ancienne , 6c qu’el-
le n’a tiré fou origine d’aucun autre peuple. Mais
voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de
quelques-uns qui nient cette antiquité , 8c le fon-

ent pour, la contefier (une que les plus celebres
bilioriens Grec’sin’en parlent point , i’a . creu devoir

faire connoiflreleur malice 8e defabullgr ceux quifè.
font billé furprendrc à leurs impofiures , en fai-
fanr voir]: plus brevcment que je pourray aux per-
fbnnes qui aiment la verité qu’elle cil: l’antiquité ode

mûre race. J’employeray pour’autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens limoner-1sGrMPÎ.t



                                                                     

wau: lurons: A APPION.
Et quant à ceux qui miont fi malicieufement ca-
lomnié-les les confondra)! par eux-mefmesz-i’y aioû.

teray les tarifons qui ont empch-hé plufieurs autres
hifioriens Grecs de parler de nous 5 à: fera): voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignore ou
feint d’ignorer la verite’ des chofcs qu’ils ont rap-

portées. .
lCHAPlTRBprRÈMIŒR.

. Q4; le: Infini": Grecquufint telle: à qui embrayoi-
Ier le main: de fa] touchant la cannetflame de l’ami.
guite’ : (9’ que le: Grec: n’ont fié influait: que tard

dam le: lettre: (9* le: fliquer.

E ne (catirois trop admirer quiil le trouve des
J gensqui s’imaginent qu’il ne fait confulter que
les Grecs touchant lacertitudedes chofesles plumu-
ciennes, a: que l’on nedoitpointajoûterdc foyaux
autres. C’efi tout le contraire 5 8c il n’y a , pour en
bien jugenqu’à confiderer les chef es en elles-mellites
fans s’arreiler à desopiuions qui n’ont aucun fonde-

ment.
Je ne voy rien parmylesiGrecs qui ne fait nou-

ueau, foirqueje confidcrela fondation deleursvil-
les , ou l’invention des arts dont ils r: glorifient , ou
l’établilTement de leurs loix , ou leur application
à écrire l’hifioire avec quelque foin. Au lieu que
fans parler de nous ils (ont contraints eux-mefmes
de confeflèr que les Egy tiens , les Clialde’cns,,6c
les Plicniciens s’y font e tout temps aEeCtionnez ,-
fans qu’il le fait rien allé parmy eux dont il:
payent pris plaifir à con etver la memoirc , mcfme
par des infcriptions publiques faites par les plus fa-
ges Scies plus habiles d’entre eux. A quoy on peut
ajouter que tant de divers changemens arrivez par-
my les Grecs ont fait perdre le louvetât du palle,

’ ô: que



                                                                     

Livrer. resurrnuciuuj. si;
8c que pour ce ui cil des choies qu’ils ont inven.
tees , quoy qu’i s fe flatent d’eflre les plus habiles
de tous les hommes, ils doivent fçavoir u’à peine
onttils encore acquis la verirable connoâànce des
lettres. Ils (e vantent de les avoir apprifes des Pheni-
deus ée de Cadmus: mais’ils ne (catiroient montrer
ny dansles temples ny dans les archives publics au-
cuneinfcription faitedece rem s-là*: 6: ilion doute
mefme ne lors que plufieurs tecles apre’s ils firent
le fiege ’ e Troye ils eullënt l’ufage de l’Ecriture 5 la

plus commune o inîon eflant u’ils ne l’avaient pas

encore. On ne catiroit coute erqueleplus ancien
poème ne foitrceluy d’Homere, ui nepeut avoir
cité fait que depuis cette guerre fi ce ebre. Plufieurs
croyent mefmequ’il n’avoir point elle écrit , 6c qu’il

ne s’eitoit conferve que dans la memoire de ceux ui
l’avoient appris-par cœur pour’le chanter: que de-
puis onl’e’crivit , 8e que c’el’tcequi fait qu’il s’y ren-

contre plufieurs choies qui le contrarient. Quint à
Cadmus Miles, Arge’e, Acufîlasa 8e autresGrecs
qui ont entrepris d’écrire l’hilioire, ils n’ont préce-

e’ que de fort eu la guerre foûtenuë par leur nation
contre les Pe- es. Et pour’le regard de, Pherecide le,
Syrien, Pythagore, 5c Thalete ui font les premiers
d’entre eux qui ont traité des cho es celefies ô: divi-
nes, ils con cirent tousd’avoir en cela el’te’ difci les

des Egyptiens 8c des Chaldéens , 6c je doute que ’01!
ait rien écrit fur ce [nier avant ce peu qu’ils en ont

biffé. -Y eut-l donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecslors qu’ils fc vantent d’cflrelcs
fenils qui ont connoiflàncc de l’antiquité , 6: qui
ne donnent au public ne des choies tres-verira-
blcsî aune" qu’ilefi évident par leurs écrits qu’ils
ne contiennent rien de certain , mais que chacun
Y’TaPPOI’iC fis Ëntimens filon qu’il en cil Cm1?"

dé? Allia la PlurPart deleurs livres fe com airent
Guerre T orne I I. O . 5K



                                                                     

314 Rc’p’ousr. A AppION.
8c foufliennent furlcs inermes fuiets des choies con-
traires. Je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique cil diffèrent d’Acufi-

las en ce qui cil des genealogies , 6c Hefiode contrai-
re à Acufilas; ô; en combien d’autres Ephore accule
Hellanique de n’avoir pas ditla verite’. Time’e trai«

te de mefme Ephore : d’autres n’épargnent non plus

Timc’c; 6c tous en general dirent la inerme chofe
diHerodote. Timée ne s’accorde point auflî avec
Antiochus, Philifle , 8c Callias dans l’hil’toire de
Sicile , 5c ceux qui ont écrit celle d’Athenes 5c d’Ar-

gos ne (ont pas moins diiïerens les uns des autres.
Que diray-ie de la diverfite’ qui (e rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes , de la
guerre contre les Perles, 6c des autres chofesdans
lefquellcs des perfonnes fort ellime’es font entier:-
ment oppofées? N’accufe-t-on pas aufli Thucidide
de n’avoir pas elle veritable en tout, quoy que nul
autre n’ait. écrit l’hifioire de fort temps avec tant
dlexaâirude?

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
diffluence qui le rencontre entre les hifloriens Grecs
en trouveront peut-dire diverres calures. Je l’attri-
buë principalementà deux , dont la plus confidem-
bleà mon avis cil que les Grecs ne s’el’tant point pro-
pofe’ d’abord le defiein d’écrire l’hil’toire , lorsqu’ils

ont depuis entrepris de parler des chofes paflëes ils
Te font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leura plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grecc avoient neglige’ d’écrirellhifloire 5 mais il ne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Acheniens,
quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucu-
ne autre nation, 8c de cultiver les (ciences. lls de-
meurent mcfine d’accord que de tout ce qu’ils ont
écritricnn’efl fiancien que les loix qui leur furent

don-



                                                                     

LIVRE mesurait, CHÀPuI. 335’
données parDtacon touchant la punition descrimes,
un peu auparavant que Pififlra’te cuit ufurpe’ la ryï
rannie. Jcpourroîs aufli alleguer les Arc-adiens qui
Il: glorifient de leur antiquité. Ne fiait-on pas qu’ils
n’ont cité tinfiruits-dans les lettres que depuis ceux

de qui je viens de parler ? v
Ainfi n’y ayanrir’ien d’écrit parmi les Grecs out

’infiruire de la Vérité ceux qui defireroicntide ’ap-
prendre , 8c c0nvaincre de mcnl’orËe ceux ni vou-
droient la déguîrcr , il’ne faut pas 3’ miner s con-

tradiâions qui le rencontrent entre: ces divers écris
vains, puisque leur but n’cflolt palude rechercher
la verite , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-
moignerle contraire; mais feulement d’acqnerlrla
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de rap-
porter des choies veritables ont rempli leurs écrits
de contes laits à plaifir : d’autres n’ont penfe’ qu’à

loüerdes villes 54 des Princes : 18e d’autres n’ont tra-
.vailléqu’à reprendre ara blâmer ceux qui avoient

éctit’avant eux , poutétablir leurreputation fur la
ruine dela leur; qui (ont toutes choies contraires à
"Imam: , dont rien ne témoigne tant la veriré que
de rapporter les choies d’une mefme forte 5 au lieu
que ces hilloriens pretcndoient de partante d’autant
plus veritables qu’lls citoient moins conformes aux
autres. Nousvoulonsdonc bien ceder aux Grecs en,
a qui regarde le langage 8c l’aflèâation de paroifire ’

éloquenss mais non pas en ce qui regarde laverité
de l’ancienne hif’toire, 8c ce qui s’efl: paflë en chaque

,païs. i

C n A r 1 r r. a I I.
râtela Égypttrenrfg’le: Bnéjlonien: ont de tout temps

tfénw-falgnafx d’écrire l’bt vire. thuenulrau-
traite l’on; fat! fi tænflmmfg’fi verimlvlemené

que le: Jmfi.

0 z c Comu
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346 ç-R-e’pouse A AppION.
. v Omme performe ne doute que les Égyptiens 8:

. les Bab oniens n’ayeut de tout temps prisiun
n’es-grand oin d’écrire leurs annales, dont les pre-
miers donnoient’ la charge à leurs preihes qui s’en
acquittoient dignement: (au les chaldéens faifoient
la mefme choie parmi lesBabyloniens : (Æe les Plie-
niciens le meflant parmi les Grecs les ont infimits
dansles lettres , leur ont donné des regles pour leur
conduite, 8c leur ont appris à enr ’fl:rer les aâcs
dans les archives publics , je n’en ’ray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brévement ne
nos anceilres ont eu le mefme foin, a: peut; te
encore plus grand : qu’ils en ont chargé les Pontifcs
8c les Prophetes: que cela a continué avec la maline
exaâitude iniques à -noftre temps , 6e continua:
toûiours commeiel’efpere, arec qu’on ne choifit

pasfeulement pour ce fuiet; es hOmmes de rand:
vertuôcde rande picté; mais qu’afin que race
de Ces perlâmes confacrées au ervicede Dieu de-
meure toujours pure, elle ne (e ruelle point avec
d’autres. .Ainfi ceux qui exercent le facerdoce ne
peuvent-sic marier qu’à des femmes deleurmcfmc
tribu , 8c fans te rder ny au bien ny aux autres
avantages temporeglz, il faut avoir une preuve conf-
tantepar lufieu’rs témoinâqu’clles font détendues

de l’une eccs anciennesFamilles de la tribu de Le-
vi: 8c cet ordre ne s’obferve pasfeulementdansla
Judée , mais auffi dans tous les lieuxoùceux de nô-
tre nation font répandus, comme en Égypte, en
Babî’lone, 8c partout ailleurs. Ils envoyent à Je:
rufa em le nom du pere de celle qu’ils veulente’ ou-

feravec un memoire de leur genealogie certifie par
des témoins. Œe’ s’il furvienr quelque guerre com-
me il en cil: ("cuvent arrivé fait du temps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompéele Grand, de mainti-
lius Vatus, 8c particulierement de nollre temps,
les Sacrificateurs dreITent fur les anciens regiflres de

’ V . 4



                                                                     

LIVRE PREMIER, Canal]. 317
nouveaux regillres de toutes les femmes de la race
facerdotale qui reflentencore, 6c ils n’en épaulent
point qui ayent cité captives, de peur qu’elles n’a:
’yent eu quelque commerce avec des étrangers. Peut-
il yavoir rien de plus exafl pour exemter des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pieees fi authentiques
prouver leur defcentc de pere en fils de uis deux
mille ans 2 (être fi quelqu’un manque ’obferver
cet ordre onle epare de l’autel , fans qu’il luy fait

lus permis de faire aucune des fonûionsfacerdota- ’
’ es. litre peut au relie y avoir rien. de plus certain

ucles écrits autorilcz parmi nous, puis qu’ils ne
figuroient elïre filictsît aucune contrariété , acaule

ne l”on n’approuve que ce que les Prophetes ont
crit il a pluiîeurs fiecles [clou la ure verite’

Par Pin piration 5c par le mouvement el’ei’pritd’e
’Dieu. On n’a donc garde de voir parmi nous un
grandznombre de livresquiië contrarient. Nous

m’en avons que vingt-deux qui com rennem tout
te qui gag par: qui nous regarde epuis le com-
mencement du mondeiufques à cette heure, 6c
auxquels on cit obligé d’ajouter for. Cinq font de
Motif: qui [apporte tout ce qui cil arrivé iufquesx
àfa’vmort durant présdetrois mille ans, 6c la fuite
des defeendansd’Adam., ’ Les Prophetes qui ont fiie-

reedé-àa cet admirable Legiflareur ont écrit en trei-
’ze autres livres tout ce qui s’efl: pallié depuis (a
«mon turques au regne d’Artaxerxes fils de. Xerxes

Roy des Pertes: &les quatreautres livrescontiens
nent des hymnes 8c des cantiques faits à laloiian-
ge de Dieu , 8c des preceprcs pour le regl’ement
de nos mœurs. On a auliiécrit tout ce-qui sur

’paflë depuis Artaxerxes iufques à noi’t’re temps:
mais’acauf’e qu’il n’y a pas eu comme’auparavant

une f une de Prophetes , on n’y moût: pàs la mellite
foy qu’aux livres dont je viensdc parler , I8: Pouf



                                                                     

si: « Reports: A ApplON..
lefquels nous avons untel rcfpeé’t que perfonue n’a
jamais elle allez hardi pour,entreprcndre d’en aller,
d’y ajouter ,. ou d’y changer la moindre choie.
Nous les confiderons comme divins : nousles nom-
monsainf : nousfaifons profellîou de les obferver
inviolablement ,- Ex demeurir avec joye s’il en cil
befoin our les maintenir. C’ei’t ce qui a fait
fouffrir a un fi grand nombre de captifs de nollre
nation en des fpeâacles donnez au peuple tant de.
tourmens a de difl’erentes morts , fans ue l’on
ait jamais pû arracher de leur bouche une cule pa-
role contre le refpeâ deu à nos loix 8c aux tradi-
tions de nôs peres.. qu cil celuy des Grecs qui ait
jamaiscndurélrien de femblable? eux. qui ne vou-
droientlpas fouffrir la moindre choie pour foullenir
tous leurslivres , parce qu’ils (cavent que ce, ne font

A ne des paroles nées du caprice. de ceux qui lesout
écrites: 5c pomment pourroient-ils juger autre-
ment de leurs anciens auteurs lors qu’ils voyeur que
les ubuveaux gfçnt écrire-hardiment des chof es qu’ils

qu’ont point veués ou appuies de ceux qui les ont

Yeuësî "

.1.,,,C,uarrrua,111..Qgeceux gnian: Je la garni de: [fifi-contre le:
RMÆWI n’en, arment mm: méfiance par eux-

. mefm’u: (943211 ne fiffllt rien ajouter à celle que
Jqfèpb en. 590111.0-èfmfii", de ne rien rapporta

que de ’veritalwle. .
l Uant à cette dernierelguerre qui nous a elléll

rqunel’re ,l n’efl-ce pas une choie étrange que
.queluns-unsl’ayant écrite fur le rapport de certai-
aies chon qui leur en ont cf’té dites, fans avoir ja-
,,mais veu les lieux où elle s’ell faite ny s’en ellre feu-

lement approchez , ils ayent neaanins l’impuden-
CC



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAPJII. 3i9
ce de vouloir palTCt pour hilloriens î On ne peut
pas ditela mefine choie de moy. Je n’ay rien écrit
qui ne (oit trcs-veritable :- je mefuis.trouvé prel’ent
à tout t je commandoisd’ansla Galilée durant tout
le temps qu’elle s’ell veuë en eflat de pouvoir re-
filer : 8e lors qu’ayant cité pris par les Romains
Vefpafien 8c Tite me retenoient pril’onnier , ils
m’ont fait voir’toutes choies quoy qu’au commen-

cementjefulle encore dans les liens 5 8c quand on
me les eut ofiez je.qu envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Al’exandriepout aller aflîeger Jerul’alema
Il nes’efi tien’f’air durant tout ce temps qui ne fait
venu à ma-eonnoiilàncer jevoyois et confidetoîs
avec un extrême fbintout ce qui le pafloit dansl’ar-
mée Romaine t je l’écrivois "es-exactement; 8e
jem’enqueroisjuf ues aux moindres particularitez
de ce qui le (airoit ans Ierufitlem de ceux qui r: ve-
noientrendreprilbnniers. Ainfi ayant les matieres-
de mon hil’toire toutes préparées je travaillay a l’é-

crire avec l’aide de quelques-uns dermes amis ut-
ce qui regardoit lalangue Grecque , 8c je fuis r al:
futé de n’avoir rapporté que la verité, que je n’ay

oint craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit Vefpafien &Tite qui avoient en le rouverain
commandement dans cette guerre. ils furent les
premiers à qui je fis voirmon-ouvrager jele mon.
tray enfaîte a plufieuts Romains qui avoient com-
battu fous leurs ordres: 8c lors que je l’eus mis en lu-
miere plufieuts de nollre nation qui avoient con-
noiiiancc dela-langue Grecquele virent suffi , par.
ticulierement Julius Archelaus, Herode fi recom-
mandable par la vertu , 6c mcfmele Roy Agrippa
cet excellent Prince. ils ont tous rendu témoignage
du foin que j’ay pris de rapporter fidellement la Véri-
té : ce qu’ils n’auroient eu garde de faire fi j’y avois-

manqué ou par ncgligence , ou par ignorance , ou
par flatcrie. Œclques-uns neanmoins ont enla-

. 0A 4P nIalICÇ
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malicede me blâmer pardes reprehenfions ridiCules
comme feroient des échaliers dans une dalle. ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement une
billoire il faut (gavoit tres certainement par foy-
mcfine les choies que l’on rapporte , ou les avoir ap-
prifes deceux quien ont une parfaite connoillànce.
C’eft ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puifédansles livresfaints ce que j’ay dit e l’antiqui-
té, commeel’tant de race facerdotale 8e inûruit dans
cette l’aime Fcience. Et quant à cette derniere guerre
j’ay eu part a une grande partiedes cbofesquej’en ay
écrites: j’en ay veu lufieursde mes propres eux,
ô: n’ayrien avancé flirte fuie: dont je ne full; tres
alluré. Peut-on donc confiderer que commedes im-

olleurs ceux qui m’accufent de n’eûre pas retira,
ble 5 8c qui encore qu’ilsfe vantent d’avoir veules
commentaires de Vefpalîen 8c de Titen’ont en nul.
le connoifattce de ce qui s’elt pafl’e’ du collé des Juifs

qui ont foûtenu cette guerre i
Je me fuis trouvé 0in é à faire cette digtclliou

pour monttetqucllcsfont- ’cs connoiŒa nces que dois
vent avoir ceux qui s’engagent à faire une biliaire s
6c je pcnfe avoir clairement fait voir ue ceux de
nolltenationfont plus ca ables ny que es Barbares
n ue lesGrecs d’ecrire clés chofes dontla meuloit:
cil 1 éloignée de nofirefiecle. A

Cu A tu ru E. 1V.
Ripa]? à ce que pour marrer que la "tian de: juif:

me]? fa: ancienne on a dit que le: [sifflement
Grec: n’en parlent point.

Il: veux. maintenant refuter ceux qui tâchentde
A faire croire que nome difcipline 8c la forme-de

noflre gouvernement n’en pas ancienne. ils n’en al.
léguait autre raifon linon que les auteursGrecs n’en

il?”
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Lrvru’ rxæ’nr’zx,:CnIA r. IV’. au

arienr point. I Jclrappoi-rcraj’ enfuit: des preuves de
*antijuité deanoflrc nation.- litées desrécrirsdcs ana

tours es autres peuples , 8c ferayconnoîflre la ma4
licencie ceux qui nous traitent de la (crier

Comme le païs que nous habitons CE chigné
de la mer nous ne nous appliquons point au "com-
met-terrée n’avons point. de communication avec
les autres nations. Nousnous contentons de culas
ver nos terrerqui font tresafertilcs, 8c travaillons
principalement a bien: élever nos enfant, parce
que rien ne nous paroifl fi rancirait: que de les in-
vflruirc dans la connoiflànce de nos-finîmes loix 6c
dans une vcritabie picté qui leur infpirc le defir de V
les obforvcr. .Ccs raifons ajoutées a ce quci’ay dit
-& à certe.manierc dulie qui» nous efl: particulier: -
font voir que dans les ficcles piffez nous n’avons -
point en de communication avec.lœ.Grecs; com:-
me ont eu les» Égyptiens 8c 1:3 Pheniciens qui has-
bîrant des, Provinces-maritimes negocient avcc eux .
par le defirdos’cnrichir; 6c nos percsn’ont point
fait auflî commad’àutrcs nations des courfcs fur
leurs voifins, ny ne leur. ont point fait la guerre
par l’envicd’augmcntcrlem’bien5 que qu’ils fif-
feht en tres-grand’nombre 8e tresrvail ans; 1an
faut donc pasvtrouvcr étrange que les Égyptiens;
lés Pheniciens ,8: ics autres euples qui trafiquent
furiamcr ayent cüé connus si; Grecs, 5c que les
Medes 8c les Perfcsl’aycnt auflî eflé enfaîte puis
«qu’ilsregnoicqt dans l’Afie, 8e que les. Perles ont

porté ingratciufqucsdans PEurnpwrlxs Thraccs -
Ionrdcumefine clic connus d’euxatnufc’qu’ils en [ont

proches. Les Scythesxou Tartares-l’ont cité par le
moyen de, ceux qui navigeoicnt fur la merde Pont:
a: gencralement rousccux qui-habitent le long des v

4 mers orientales 8c. occidentalcsvl’mm dié- dc ceux
qiùontvnulusc’crire quelqu: choie: de: cc qui les
me. çannt aux peuples qui habitent les. terres». . w o US. éloi-



                                                                     

m . ’ lirons: Ai Kerr on.
éloignéesdela mer ils mon: demeurezinconmts-
durant un long-temps; &la meftne choie cit. ar-
rivée dans l’Europe, comme il paroifl ; parce qu’en-

core que les. Romains fc fuirent il avoit déjalong-
temps élevez à une fi grande pu’ ance 84 cuirait a.
cheve’ tant de guerres, Herodote , Thucidide ,6: les.
autres hii’foriens-qui ont écrit cnces Infirmes-temps
n’en font point de mention , parceque les Grecs n’en

ont caque fort tard la-conuoiEanee., Leur igno-
rancedcsGauies &del’Efpagne acfle’ telle qneceux
qui palTent pour lesplus exaâs ,. tel qu’efi Ephore,
fe font imaÊincz que l’Efpagne qui occupe dans l’oc.
cident une l grande étenduë de pais, n’efloit qu’une

ville, 8c ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces , ny des choies quis’y périrent» Leuré-
oigncment leur enafait ignorer la verite’:-:ôt lede-

fit de paroiifrc mieux informez que les autres leurs
fait écrire des choies faufilent

Y a-t-il donc fuiet de s’étonner que nofire nation
n’eftant point voifine de,lamer,. n’aŒeâant point
de rien écrire, ô: vivant en la manierequeje l’ay
dit,ell’e ait ci’te’ peu comme? (me fi pour me fervir du

mefine raifonnc ment deanecs i’alleguois pour prou-
ver que leur nation n’efl pas ancienne , qu’ilne s’en
trouve rien d’écrit parmi nous , nef: mocqnuoient-
ils pas de moy , 8e ne pronuiroienr-iis paspourté-
moinsducontraire les peuples qui leur font voifins?
Il me doit donc dire permis de faire la mef me choie,
Je de me finir entre autres témoignages de celuy
des Egyptiensi &..des Phenîciensv-quejie ne crains.
point qui m’accufentde-fauflèté , quoy que lesE-
gypticns nous haïtiènt, queles Pheniciensnenous
aiment pas , ’ôc que particuliercment. ceux de Tyr
(oient nos ennemis. je n’en ditay pas de mefine
des chaldéens t car ils ont regné fur noflre nation,
si: parlent de nous dansplufieurs endroits de leurs

, cents. 7 . r . . . . tl en.



                                                                     

LIVRE PtE’MTER’, Canut-V; 3:3

C u A v l r 1 a V.
Témoignage: de: Hifloriem Ezyptiem ô" Pbenicim.

touchant l’antiquité de la nation derjuiir.

MAîs afin de confondre entierement ceux qui.
m’accui’ent de n’avoir as rapporté la verite ,

je feray voir après l’avoir etablie que mefme les.
hifloriens Grecs ont parlé de nous, 8c me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Egyptiens
que l’on ne fêauroitfoupçonner de nous eflre favo-
rablesh Mnncthon l’un d’eux que l’on fçait avoir elle

fiavant dansla langue Grecque, puis qu’il nécrit en.
cettelangue l’hifloire de (on pais qu’ildiravoir.tirée
dcsrlivres faims, accule en plufieurs endroits Hem-
dote de fauflèté par l’ignorance où il citoit des anar.
res de l’Egypte. Voicifcs propres parolesdans (on
(«and livre: Sourlercguezle Timuü: l’un demi: Raie"
Dieu irrité contre "ou: permit que [on qu’il ne paroi].-
firt point) ovotrjùjet d’opprehender; une granule or.
niée d’un peuple qui n’avait molle "parution vint de
üflé de l’orient, fi rendit faon faire maiflredc «afin

air. tua une partie de un: Prunes. mit le: outrai»
la chuifite, on?!» no: villa, ruina au: T en: Ier, G
traita i cruellement le: habitait: qu’il en mourir
pùfieurr , relui-fit lerfemme: C9" le: enfum- enjbrvttude,
Cy’établitpour Royumlefir untiouxomme’ Subtil. a:

nouveau Prime vintà Mempbù. impoli: un tribut aux
province: tout juperieupu qu’inJ’erieurer. (’9’ yetublit

dejortergumijom. principalement du cofledel’oriarif,
parte qu’il prévoyoit que lorsque le: Aflyrieutfe mon
titraient encore plus rufian: qu’il: ne [filmerai l’envie
leur-prendroit de rauquez-tr ce royaume. gym notifié
du: la mitrée dCSAIIÎL’ à l’orient dufleuve Babojie une

ville autrejoù nommée Anouk dont la fituation la!)
tout truçuwmgtujèJllajargfiu extremwnmt,

4 6 t



                                                                     

un Repasse a AprON:
mit G aux amura»: tout degeu: deguerre ne leur nm
6re fioit de Jeux tout quarante mille. I J venoit au;
tempr de la minouipour faire faire-la recolte (glu re-
veuE defir troupe: , Cg" la maintenir dam un tel exercice -
a? une fi grande dijciplim que le: étranger: u’ojàflent
entreprendre de le troubler dam la pwjejfiou defimEflat.
Il regua dixmeuf am- Baron hgfixeda’ (qui ragua
quarantequatre. Apacbnu flocula 23:0" (9’ regrat
treutejîxaurfept mou. Apophirqui lu] frauda repu
foixante (g un au. Jaune qui-vint à la couronne qui:
la] regrat cinquante au: mono" ; (9’ Agir ui [raflere-
da regina uaruute-mufam Jeux mir. I - n’y eut rien
que ce: [si Roi: ne fifi»! pour tafiber d’exterminerla
mec de: Égyptiens ,15" ou le: nommoit tous. Hyfi: , c’ejl

à dire Rot: "fleur-r. Car [gueulait ucfsitttefiptifie
Roy s (6’ 8o: en langue vulgaire pafleur. Q44-
quenum- olifêut qu’tl: efioieut Aral"...

l J’ay trouvé en d’autre: livret que ce mot Hycfir ne

figmfie par Roi: pafleur: ; mai: Pajleur: captifs. au
il)": en langue Egyptieuue (9’ Hoc quand ou le pronom
avec affinait-ion figutfie firm- doute captif.- (9’ cela me
paraifl plia vry-fimblable (9 plus «agrume à l’ou-
ciemre btfloire-

Ce mefine auteur dit que lorsque ces fix Rois» 5c
ceux qui vinrent aprc’s eux eurent regné enE pre
durant cinq cens onzeans , les Rois de laÏÎh aide
6c de cequi relioit de l’Egypte qui n’avoir point el’té

domte’,declarerent la guerre à ces Palleurs: que cette
guerre, dura long-temps; mais-qu’c nfin le Roy Alisa
mgmoutophis les vainquit : 5c qu’aprcs avoir chaflë
,dægypte la plus grande partie , ceux qui refluentie

I -mrërerent danslunlieu nommé Avaris qui contenoit
(lit-mille mefurcs de terre, 8e l’enfermerenr d’une

. mes-forte muraille pour y nitre enfeuzete’ 3. 8e y con-
ferver outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre
d’ailleurs: Œe Themofis fils d’Alisftagmoutophis
balla attaqueravec quatreccns quatre-Vingt mille

9



                                                                     

max-ac"...

w.

trvnrprsmnk,CirA9. V; 3:54
Hommes :mais ue defefperantdeles pouvoir forcer .-
il traitaavec eux a condition qu’ils fouiroient de 1’5-
pypte our le retirer où ils voudroient fans qu’on.
curfi aucun mal : Qrû’ainfi leur nombre eilantde.

deux cens quarante mi e ils s’en allerent avec tout
leur bien hors del’Egypte à traversle défert de Syric,.

8e. que crai ant les Alfyriens quidominoicnr alors
dans toute ’Afic ilsfetctiterenr. dans un aïs que
l’on nomme auiourd’ huy la Judée, où ilsîàflirent

une ville capabledc contenir cette grande multitude
de peuple 5e la nommerent Jcrufalem.

Le mefme Manethon dans un autre livre où il.
traite de ce qui regardclîEgyptc, dit qu’il atrouve’

dansles livres qui airent pour facrez parmi ceux.
de fa nation, que ’on nommoit ce peuplerlcsPa-
fleurs captifs :-- en quoy il cil tres-«veritabletcar nos
anceflres s’occupant àmourrir du .befiail on leur -
donnoit-le nom de Pallcurs -.- ôcril n’y a. s fuiet
de s’étonner que les Egy ticnsyaycnt ajouté celuy

ide captifs , puis que Jo eph dit au Roy d’Egypte-
u’il’eflèoit captif, a: obtint de cePrincela permit

gondc faire venir fcs freres. Mais ie traiterayplus .
particulieremcnt ailleurs de ces chofes , 8c me con-
tenteray mainteth de rapporter le témoifinagc de -
- ces auteurs Égyptiens touchant l’antiquité . nome

race. 4Manethorr- continue doucît parler ainfi :-Depm’s r
quelle Roy Tbemofir eut rififi les Pafleurtd’Egypte (9’
qu’il: aflereut èaflir jeru alem Il rogna vingt-cinq am
tout)? mon, Cholroufoufilrregna "dans. ré:
igAmatopbif regina vingtamfèpt nioit. Ame u la

four regina wug-tmnæj mois. Mepbrér regrat «une
douzeamueujmoù. Mepbramutofis vingtæin un: du:
"tout. Themofitueigc au: huit mon: Amar ’ trente
au: distinctif. 0m treutefixax: cinq mon- menche-
re: douze au: un motet Ratoficfin frere neuf M.
akwherérdoicze un: cinq mon. Unautrezll’ml’fl’à

97,t

À .
au



                                                                     

326 Rn’rousn A Apr-ION;
’ hum Mirqnammmmoù;.ma

«la: un au quatre mou. Armcejhiamtmfbixantp x
au Jeux mata ; (3’ Anamfbù dikfltüfafii un mail.
cabofî: Ramejs’è: qui ligfncceda affluai; grande:
arma: de terre (9’ denier; 131:0?! mm" fier: fait.
Lieutth 001(de en Egypte ne: un pouvoirabfdu.
(9’ la!) defenlitfmlnneut deprmdrela qulitéchaJ.
derienfaire au prdudice defafèmme Œdefirexflm;
(Ç d’aôuferdejè: allodiaux. Il marcha «flânant
l’ijle de cypre. la fluide, le: A yrinuëg’ le: Maïa.

vainquit le: un, Gaflimit e: autre: par lnfade
Mater defe: armet. Tant d’hemruxfilcce’: la) enflant
le cœur il voulait pouja- fi: conquefie: mon la: loin
la»: l’aria" .- math Arma": à qui il avoit "in:
f and: autorité fit tout le rentraire du: in?! la];
un: ordonné: Il Mafia la Rein, 461417: denantubim
du Royfonfrere , [fifiMIPerfimderparfl-r 4mm
mitla couranuefurfa te e. Le Grand Przflre lyric
adonna nui: à Cuba-fit. Il revint aujfi-tafl, ,17th
chemin par Pelufe (9’ fi maintint damfan ranima.
On tintin: à]! ce Prince qui n donné le mm âl’Egypte
parée qu’il portoit cela) d’Ægypttu auflî-àien que C trin-

. (9’ Arma: rappelait autrement 0mm.
Voilà dcqudlc forte parle Manethon:.& il cit cer-

tain qu’en fuppurant toutes ces années cflcsfc rap-
partent, 5c que ceux quel’on nommoitl’aûcurs,
defl: à dire nos anccflrcs ,. fortin-cm d’Egyptc trois
censquatrc-vingt treize ans avant que Damas 31133
à Argos, quoy que les Argicns (c vantent tant dt
l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit qucManc-
thon prouve par l’autorité des hifloircs d’Egypîc
deux thaïes fort importantes fur le fuict dontils’à-

in l’une que nos ancdlrcs (ont venus en Égypte:
8c l’autre qu’ils enfant fortis prés de mine ans avant
l’a guerre de Troyc. Et quant à (T qu’il aioûtc 5c qu’il

confcflè n’avoir point tiré des hiftoircs d’Egyptc,

Infini: quçlqucs Auteurs fans nom, ic.fcray voir
clair:-
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clairement dans la fuitequc ce (ont de put-«fables.
fans apparence ô: fans fondement. k

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Plie.-
nicicnsl ont écrit ô: confirmé de noft-rc nation parle
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyricns confer-.
Vent avec trcs-grandlfoin des r illres publics fort
anciens ui rapportent cc qui s’e pallë parmi aux,
a: qui Kent auflî de noflre nation deschofcs ures-r
qonfiderablcs... Il y a entre autres ,. que le Roy Salo-
mon fit hallu- un Temple dans Jcrufalcm cent ua-
tante-trois ans huit mois avant que leurs anceares.
hafliflentCarthagc: ô: ils décrivent ceTcmple:Hi-
mm l’unde leur: Km, dirent-ils , ayant fié extrane-
ment ami du R0) David continua à l’efire du R9) Salo-
monfinfilr. de»! pour la donner duperait: dada un.
flraéliondete Templçiflrg fit un prefint defixmingt
talemŒ’ dallois d’une n’a-6d: forefl qu’il]?! couper -

furlc mon! Liban pourfervir à fa couverturefg fifi:
filtrât: lambin Salomon dcfiw café 1:9]?! phæfieur:
rlcberfrejèm; mais l’amourdelafizgtfls unit aime tu.
deux Princes. Ihr’emivoimt de: énigme: poule: expli- I
14440 Salamanfm’pafiit capela Hiram. Les Tyricns

ardent encore aujourd’huy avec grand foin plu.
Leurs lettres qu’ils s’écrivirent :2. &pour confirmer la

verité de ce que je dis inrapporteray 1c témoignage
de Dius que chacun demeure d’accord avoir écrit
tres-fidellcmcnt l’hifioirc des Phcniciens. Voicy (es
propres paroles. Le R0) Æibalgflnmt mort, Himm f on:
fil: qui la) filatedu , accrut la villes defon ryaume qui
.cfiajçm. du raflé de l’orient. ungmentadebemnnp celle
de T’y. Cgpar le moyen 412:ny chauflc’qqq’ilfitjy
jaigxit-le- Temple de Jupiter Olympienœil’wtchn de
pligfieur: «mon: a: dior. Ilfit couperfurle
dcrfbrçfirpoki- ’édificatian de: Temple: ; Cg l’on ne!!!

que Salomon R9) de Jerkfalem la) me); quelqu; énig- .
"la, (9’ la; manda flue s’ilmle: poumon «7148411
ùjpgaroiranr ceirarxefimme.. (9’ qu’liiramwîï



                                                                     

sa? - RÉPONSE A’ A], nom
fin! n’il ne le: entendoit pus la lnjpva. Mur? qn’HÏL

. rom le] ayant depui: envoyé propafer d’autre: énigme:
par unnommé nom»: qu’il nepût nonplu: (3.71!in
Salomonlwoyu àfon tonrunegrundefomme;

Voilà quels (ont les témoignages que nous rend
cet auteur, ô: le roduiray auflî celhy de Menandre
quielloitd’Ephe e. lliécrît les a&ionsde-plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares r a: pour prouverla.
verite’ de (on hilloirc ilifc (en des-’aétes publics de

tous les Bilans dOnt illparlet Après avoir rapporté
quels ont elle’ les Princes qui ont regne’ dans Tyr juil

es au Roy Hiram, voicy ce qulil en dit. 111mm.
au Roj Abilmlfon pereGregno trenteqnatre am. Il Ë
joignit à la ville de T yr par une gronde dodu ée mon
d’Erjcore, (9’) confiera une conronneid’orà ’bonneur

Je jupiter. Il fit couper le mont Lili-an qunntite’ de
boit de Cedre pour couvrir de: Temple: , ruina le: nuoient
(g en ouflit de nouveaux à Hercule Cg. à la Défie A.
minndont il dédia le premierdan: le mon devPerttbeuc-
(gluante Ier: qu’ilmurtboit avec fan armée contre le:
grienxponr le: obligereomme il fit à :’acqm”tter du tri.

but qu’ils lardant-eut (97443:7: refufoient de payer. Un
défi: njetr nommé Aidemonquojqu’ilfufl encore jeune, e

expliquoit le: embringue le Roy Salomon lu) ennoyoit.
Orponr eonnotflre combien» Il r’ifipofi detmp: depuis
la conflrnëïion de Carthage on compte en cette forte. Le
R0) Hirnm eflont mort ABeleuzfarfinfilr lu] f uccedu. Il i
mourut à Pige de quarante-trou un: repre: en avoir reg-
ne’fept. Aldoflrotefinfl: ligfnecedu. Gym-rident
que vingt-neuf on: dont il en regnn neufi Le: quatre fil:
defu nourrice le nacrent en tmbifony Œlîaifite’ regnu
douze on: enflafloee. [fiortefilr deBeleaLor regain du-
rant doua on: opre’: ana-voir vefiu einquwztequom.
denim-fort [me lnyfitccedo, vefiut cinquante-qmtœ
une, Cg" en regina neuf; Pbektefinfi-n-el’ujjàflînu, ufur.

je; le ryonmcwefint cinqunnte ont, C? ne r in que huit
m kW sacrificateur de luDémfit-ËZrtek tu. e

711’15-



                                                                     

Lutin nuant, Crue. V1. 3:9
argua ou lieude tu) durant trente-deux aux. a" mon.
rut dl’dge de fiiuante huit on. Budewfonfil: lu)
fuccedu , vefiut quarante-cinq une, (y en regno fin.
Modgemfonfilr luyfuceeda , tufier trente-deux ont. (9’
en re na neuf. [kremlin lquueeedo (9’ afin! cinquan-
te- mon: ,.dontrlenregnaquurontefept: Cycefuten
lnfiptiémeonne’edefm repre ne Didoufizjiur s’enfuit

en 4 rique où elle laflit Carl ge dontlu Libre. Ainfi
on voit qu’il fe poila cent cinquante-cinq ans huit
moisdepuis le r ne d’Hiram iufques ala.conflru-
(tion de cette vil e. fi celebre, ô: ne le Templede -
Jerufalem ayant elle balli- en la ouziéme année
du :r ne de ce Prince fa confltuc’tion n’a precedé

que e. cent quarante-trois ans huit mais celle de

Carthagea ’(Lue peut on dcfi rer de plusfort que ce témoigna-
ge des Pheniciens ë Ne fait-il pas connoifire plus:
clairement que le jour que nos anceflres efioient ve-. .
nus’dans la Judée avant la conflrué’tion du Temple , f
puis qu’ils ne l’ont hafiiqu’aprc’s 0.- 1*eflre4alluiettit

» ar les armes. comme le l’ay fait voir dansmon hi-
oire des J uifs 3

d’

CHAPITRE VI.
Témoignagetdef Hiflorien: chaldéen: touchant l’un--

tiqutte’ de la nation duvjuij’n

,15 viens maintenant à «que les chaldéens ont
écrit fur noch fuie: a; qui atant deconlormite’

avec mon biliaire. Berofe, ui .elloit de cette na-
tion a: qui cil: ficonnu a: fi e imc’ de touslcs gens
delettres par les traitez d’afironomie 8: des autres
fciencesdes Chaldéens qu’il dans en Grec , rap-
porte, conformément auxplus anciennes hifloircs
8: à ce que Moïfe en a dit , la dcflmé’tiondu gel"?
humain par le dcluge à la rcfcrve de Noé auteuthdê

no Î ’
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nollre race, qui par le moyen de l’arche fe laura:
fin le fommet des montagnes d’Armenie. Il par]:
enfuite des defCendans de Noé, fuppute lestemps
iniques àNabulazar Roy de Babylone 8: de Chal-
déc, raconte res aëtions, 8: dit commeil envoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egy te &lalu- ,
de: qu’il alluiettit a (on Empire , bru ale Temple
de Jcrufalem ,. emmena captif à Babylone tout nô.
tre peuple , 5C rendit ainfi Jemfalem deferte durant
foîxante a: dixans , iufques au regne de Cyrus Roy
de Perle. Il aioûte que ce Prince avoit fous fado-
mination Babylone , l’Egypte , la Syrie , laPheni-
de, llArabie, 6C qu’il fürpaflbit par la grandeurde
fes aâions tous les Rois des Chal’ele’ens 6c des Baby-

loniens qui l’avaient precedé. Voie comment (et
n’igdt auteur en parle.NululoLurpere de Nu ucbodonourte
5:3. ’ grand Prince ayant oppri: que le Gouverneur qu’il q
"in?! ruoit Établi daml’Egypte, la .S’Jrre injerieure, Glu
gâ’gr-npbenieie défioitrevolte’, (3’ ne pontant acaule deflft

Iuchodo- âge prendre [49me la conduite de faim! . il
fêta: Ci mye contre aux avec de grande: forte: Nulurboih
qui en nanar fou fil: qui efloit encore du: la vigueur de la
fig aïm’ jeune e. Ce tout: vainquit ce réelle Gredui Ittou-
billant a te: ce: Provtnterfiu: la profane-e du Roy fin pare. Il
22:35:; apprit prefque en. mefme-temp: qu’il ejloit "tortu Bu-
.aoi, (on blanc opté: avoir regne’ vingt-neuf am. (9’ lor:qu’l.l

Y"! eut donné ordre à toute: le; djinn: de l’Egypte (9’ de:
un outre: Province: .. (ç commandé à «un à qui il je fait

le plu: de remuer fan armée à Buojlone avec le: pri-
fonnier: tout Juif: que Pltenieient, gyrin: (girafe
tien: , il partit avec un petit nombre de: fieu: , Ü
prenant fon chemin à trouer: le: defert: je rendit à
tablent. Il trouva le: chofc: enl’efiut u’il le pou-
voit defirer, n) oyant rienque le: d’allée": (9’ le:
plu: grand: du royaume nleuflIentfirit pourlu) témoi-
gna’leurfidelite’. Se voyontumfidzm: unfihuutdegré
depuiwince, C? tonne: ouptijrejlunt m’initier; il leur

doum



                                                                     

LIVRE PvREMIEk,-CH:AP. VI. au
(lima d’excellente: terre: du": la Profiter: le BdJlonerr
(9* leur commanda Il) hflir var a") étallir. Il en.
richit le: temka de Bel (g e fr: une: Dieux du:
depauille: u’Il avoit remportée:dlm:laguerre, pépie
une nouez: ville à l’autisme ville de Baljlohe; (st

. lyré: avoir paumez.) cequcceuxlqui mréprendraient
e l’aflïegerne fifi)" denurner «vanda tufier-

rlequal elle fait aflïfê , il l’eiç’erm au de J d’une

’ tr. le atteinte de muraille: , (9’ d’un fimllalle au,
de r: dont le: mur: fioient lafli: de brique enduite
avec du laithnme,  Agrée l’a-vair 41’155 fomfie’e il J fit

de: porte: fifieperbet n’en le: survit pelée pour le:
porte: Jeux ’temple. fifi: wifi marre: du pelai: du;
En) fin fera un autre pelai: mataf plu; grand (9’
plu: magnifique dont je firme trop long fi je vouloit
rapporter quel: en eflntent le: lamente».thn l’incroyable
banal.- (9’ ce qui fitrpgfle tout: arcane: lljut achevé

A en matu jeun. Comme ldRclue f4 femme xi avait
4?: amerrie du)" la Mtdle aimoit la dent .r may-
tngneg, il . au 1 avec de: pierre: d’ion graduer]?
prolg’gien e qu’e me! mafia le: ultrafin le: nitre:
elle: avoient la riflemblamæ d’axe meulage» unjar-
dinlfitfkendu en fuir où il) avait Je taûeefirte: le
planta.
l . C’cfl aînfi que Bcçofe parle de ce Prince , a: il en.
diccncorc pluficurs autres chofcsdans (hamac das
,Antiquitcz Chaldàï ucs , où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit auflèmcnr que Scmiramis Rei-
ne d’Allivric avoit balli Babylone a: fait tant de
merveilleux ouvrages t; 8c cette hifioirc de Bcrofc.
cil dhutant plusdigncdc foy qu’elle S’accordc avec
cc que llon voit encore dans les archives des P116:
niciens qu; ce Roy de Babylone dont jPay parle
avoit domtc’ toute laSyric a: la Phenicic. Philo-
firatc confirme suffi la mcfinc chef: dans forthL
fioirc .où il fait mention du liage de Tyr. Et M3-
gaflcnc dans fou quatric’m; livrc.dc l’hifioîîc gess-

u c w



                                                                     

33-2 v Rn’pousnA Arnow.
Indes dît, que ce Prince a furpaflë Hercule en com
rage a: par la grandeur de lès aâions, 8c qu’il a

oullë fcs conqucfies iufques dans l’Afi’iqùe à: dans
lîEfpagne.

Qam à ce que i’ay dit que le Temple delerufaa
lem avoit eûé brufle par les Babyloniens ,4 8c re-
commencé à baflir fous le regne de Cyrus quidomi-
noitdans tout: l’Afie , cela paroifl clairement a:
ce que le mefmc Bcrofeen rapporte dans fou troi lé-
me livre dom voicy lesparolcs. Lor: que Nalmho-
10001.07 eut tontinent! debaflir te mur pour enjerma’
Bugle»: il tamba du: une langyeur-dont il man!
apre’: munir regae’ immun trai: aux. Evilmerodatb
faufil: lujficceenla; G je: méchancetez, Œfisvim
le rendirent fi odieux) que n’iyant encore regnc’ que
Jeux wNeriglififir quiawit époufè’ jà fleurie tu
extrafin, (9’ ragua quatre aux. Laborqfimotlqui
fait meure forejelate regina feulement neuf maie: Mr
aux mefme que avoient efie’ ami: de f me [en frui-
mijam qu’il mitde tre:-mquvaifit mamie»: mp-
uerent majendels’en defaire : (5’ aimé: fi; morflbagfi-

me dîme commun EMfentement pour refilerfilr en:
Nalomdqui fiait de Bablvne’fg’ de [11me me? lit
la). Ce jar fine [on rif)" que l’bn baflit Hong du [Zu-
ve une: de la brique en nir: de bithume ce: grand; mur:
qui enferment la ville de Babylone. Et en ladixfeptië-
me année defan regreC me R9 de l’erfi. apràxvoir
targui: le refle de l’ te marc a avec une grande ar-
mée ver: Babylone. Nabomd alla èfn rencontre. fer-
Jit la bataille. (ï fifum avec-feu de: fieu: Jamie
ville de Botfipe. Gym! Ijfiegea enfuit: Babjlmtezlm
Inn-mua play-e: avoirforce’ le premier mur d’un V
fait je rendre mufle-e de cette placer: "me l’a)!!!"
trouvée leaucoup plus forte qp’il ne renflait il Mangez
de defiein , (9’ alla pour aflieger’Nabonid du: Baffle.
Ce Prince ne feue).an [un en ejlnt defimjienir blitz:
au 1160m7 à fi flemme, 307w: lamiez: farthi-

k 1* meme-



                                                                     

Lulu: imam un, Cube. V11. sa;
engluement. Il luy dans lequy vivre à fin aile dam-
laCarumouie, ou Il pafije refis de je: jour: damnai:
condition privée. i

Ces parolcsdc Berofe s’accordent avec Phiftoire
de nol’trc nation , qui ne que Nabuchodonofor
cula dix-huitiéme ann e de (on regne détruifit nô-
tre Temple; qu’il demeura entierement ruiné du-
rant (cpt ans 5 que l’on en jette: de nouveau les fon-
demens en la deuxiéme année du re ne de Cyrus ,
de qu’il fin achevé de rebaflir-en la cconde année
du regne de Darius.

CHAPITRE VII.
luire: témoiguoge: de: Hijlorieu: Pbenicieu: touchant

l’antiquité de.la nation de: Juij:.

E NÏuite de tant detémoignnges de l’antiquité de

nofire race je veux aufli en rapporter qui font
tirez des hifloires des Pheniciens, puis quel’on n’en

peut avoir tropde preuves, 8c que la fupputation
des années s’y rencontre, Voicy donc ce qu’elles

portent. Durant lereguede Thobal. Nabuchodouour
a regeu la ville de Tyr. Baal 1mm à Tbobul . (î
1’2ng dix aux. 49:21:13 mort le Gouvernement rafla
de: Roi: à de: Juge:. Echiuubnlfilt de Euler]: exerça
cette dignité durant Jeux moi:. C belbi: fil: d’Abdee
limer!» dix moi:. Le Pontife Abbur .troi: moi:. Mut-
gou (à? Gemfle fil: d’Abderimefix au: . (9’ Balatorun

au. Apré: ou envoya querir en Babylone Morbaljui reg-
uuqquatre au: : Cg [rom fou fi-ere qui lu)fi4cee a regela
muge par. grue [le] de l’a-fi raguoit ouf]? aloi-x: (9’
tau: ce: temp: ajoutez. enfemble reviennent à ["1un!!-
quutre un: troi: moi:. Ce jutai la fiptiéme aunée du
regue de Nubutbodauozor que tommeufa le fiege de
Tyr Cf en la quatorzième Muéeluregue d’Irom que
grue Ra) Je Pezjfè vint à la couronne. Ainfi ce (pêchât;



                                                                     

:334. Re’rouss A Anmu.
chaldéens 8c les Ty riens ont dit du Temple confir-
me la verite’ de nofire biliaire. -

Cunrrras V111.
Témoignage: de: Hiflorien: Grec: tourbant la nation

de: Juif: qui en montrent aufli l’antiquité.

L’Antiquité de nome race cil donc evidente, 8e
v ce que j’en a)? dit Tuflîr pour obliger ceux qui
n’ont pas un efprit de contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mefine ceux:qui
traitent les autres peuples de barbares 8c veulent
que l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs, je produi-
ray des témoiâgages de leurs pro res auteurs qui
ont eu connoi " nec 8c ont écrit ece quinous re-
garde. Pitagore qui efioit de Samos? qui vivoitil
y a fi long-temps , 5K qui a fiirpallï tousles autres
philofophes par (on admirable fagelTe ô: Ton émi-
nente vertu , n’a pas feulement eu connoillànce de
nos loix ; maisles a Îuivies en pluficurs choies. Car
encore que l’on ne trouve rien écrit de luy on ne
laillè pas d’ef’tre informé de [les fentimens par ce
qu’en ontdit plufieurs liil’toriens , dont le plus cele-’

p bre el’t Hermippus, qui elloit un excellent 6c tres
exaët bifiorien. Il rapportedans (on premierlivre,
touchant Pitagore , qu’un des amis de ce grand per-
fommge nommé Caliphon qui clÏoit de Crotone
eflant mort , (on aine ne l’abandonnoit ny jour ny
nuiél: , 8c lu donnoit cntreautres infiruâionsde
ne point pa et par un lieu où un aine feroittom-
bé 5 de neboire point d’eau qui ne full tres-neue;
6e de ne -médire jamais de perfonnc ’: en quoy il
efioit conforme aux fentimens des Grecs 8c des
Thraces : 5c ce que cet auteur d’itel’t tres Vtay , citant

certain qu’il avoit uifé dans les loix des Juifs une
partie de fa philofopbie.

Nos



                                                                     

LIVRE PREMIER, CuAr.VIII. 33;
t jNos’moeurs ont elle aullî fi ellimëes 6c licou.

nués de divettes nations que "plufieurs les ont em-
brallès , com me il paroifl par ce que Theophralle en
a écrit dans fon livre des loix , où il dit que celles des ’
Tyricns delendent de jurer par le nom d’aucun Dieu
étranger, c’ell adire des autres nations; 6c ilmet
au nombre de ces rumens dcfendus celuy de Cor-
ban , c’elt à dire don de Dieu , dont il cil confiant
qu’il n’y a que les Juifs qui en nient. ,

Nollre nation n’a pas aulliefle’inconnuë à He-
’ rodote d’Alicarnailè, uis qu’ilen fait mention en

quelque forte dans le (Éconrl livre de (on biliaire,
où parlant de ceux de Colchos ildita Il il) a que ce
peuple (ç le: Egyptien: (9’ le: Éthiopien: ui objeruent

detout temp: ile-fi faire circonare. Car e: Phenicien:
69’ le: griot: de Palefltne demain»! d’accord quec’efl

de: Egyptien: qu’il: l’ont apprit. Et quant aux autre:
S ien: qui habitent le long de: fleuve: de Thermodooo

de Partltenie. comme aujfi le: Marron: qui leurfiut
wifi)" . il: "ramifient ne c’efl Je ceux Je C 01cl»:
qu’il: tiennent l’ufage de a circoncijîon. Ce: peuple:

jont Zone le: fiultqui l’ont embraflee a limitation de:
Egyptienn Mai: quant aux Egyptien: Cg aux E430.
fieu: je ne flairai: dire lequel de ce: deux peuple: l’a a,-
prifiv de l’autre. On voit ar ce paillage que cet au-
teur dit pofitivement que es Syriens de la Palcfiinc v
fifontcirconcire. Or de tous les peuples de la Pa-
lell’inc il n’y a que les Juifs qui le font circoncire t 6c
parconrequent c’efi d’eux qu’il parle.

Chœrilius un ancien Poète compte aullî nofite
nation entrecelleSqui fuivirent Xerxes Roy dePer-
fedansla guerre qu’il fit aux Grecs : Car qui peut.
douter que ce ne fait de nous que ce Poète parle p
puis qu’il ditque cette nation habite les monta n°5
de SOIYmC, C’cû à dire de Jeruralem, 6c le ong
du lacAfphalxidc quid! leplus grand de tous (fini

qui f ont en Syrie a Je



                                                                     

3-36 nuirons: A Armes.
Je n’auray pas peine 2mm à Faire vainque lesplus

Icelebresdes Grecs ont non feulement connunofire
nation , mais l’ont extremement efiimc’e. Clear-
que l’un desdifciplcsd’Ariflzote , à: qui ne cedoit à

nul autre de tousles philofo hes peripatetieiens, in-
troduit dans un dialogue e (on premier livre du
fammeil Ariilotle (on maiilre qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoit connu. feferair 1&9).ng

fi je vouloir voue entretenirde tout le relie ; Gjemm-
tentera de mut dire ce qui veu: donnera figer d’admi-
rer-fa age e. Vaut uefiauriez, dit alan- HyperMIude.
mu: obliger mu davantage. Je cemmemerng dom. cou-
tiuuu Arijlompour nepdt manquer auxpretepte: delu
dinarique, pur ce qui regarde jà race. Il eflait Juif
de nation (9’ un] dam la 6a es rie, du! ceux quiI’bu-
lutent mainteth fait! de ce» dût: philofopbe: C5"
fige: de: Inde: que l’au nommait d’alun C? gaule:
Syiem pomment Juifi. uaufè qu’il: demeurent du:
la Judée du! le nom de la cafttaleefiaflez. dlflîcile à
prononcer: car elle J’appelle Jerujàlem. Cet homme un.
tenait (beL la) avec beaucoup de fienté le: étranger: qui
muoient de: Proviute: éloignée: de la mer damle: vil-
le: qui en effarent protbex. Il neparloit [au fiulemeut

fin bien "offre langue. mai: il affliouuaitèeuucau,
"offre nation. Lar: que je ravageai: dam Jfie avec
quelqueI-um de me: difiiple: il vint nous utfiter ; (9’
dan: le: enfante: que mu: eufme: avec 119,101"er-
rva me: qu’il avoit hauteur àappreudre eu juan-ver-
fimau. Voi à ce que Clearque rapporte qu’Arifiote
difoit de ce Juif: Aquoy il ajoute que fa temperance
Gala pureté de res mœurs ei’coient admirables. Je
renvoye à cet auteur ceux qui en voudront fçavoir
davantage , parce que je neveux pas trop m’étendre
fur celfujet.

Heeatée Abden’te qui n’efloit pas feulement un

grand ephilofophe 5 mais tus-capable des affines
«’Efiat , 8c qui avoit efic’ nourri auprés d’Alexandre

le



                                                                     

LlVRE pneuma, CuALVlll. a"
le Grand 6c de Ptoleme’e Roy d’Egypte fils de Lagus.
a écrit un livre entier de ce qui regarde noi’tre nation.
J’en rapporteray brévement quelque mon, ô: com-
menceray par marquerles temps. il parle de la ba-
taille donnée par Prolemée à Demetrius auprès de
la ville de Gaza , onze ans depuis la mortd’Alexan-
dm, en la cent dixfeptic’me Olympiade felon la
fupputation de Cai’tor dans fa chronique, ô: dit:
En ce mefme-tem r Rolande fil: de de vainque
«fait: de Gaza: rune bataille Demetruaer lulu-
":0116 [renomme reborderait. t’eflàdire flruèîeur
deviller. Ortousleshifioriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: 6c ainfi on ne peut revoquer en
doute que du tempsde ce grand Prince mûre-nation
ne fuit fioriflàntc. Hecatée ajointe qu’après cette
bataille Ptoleme’e fe rendit maiüre de toutes lespla-
teesde Syrie, &que fa bonté 6c fa douceur luy gi-

na tellement le cœur des peuples que plufieurs le
uivirent en Égypte, 6c particulierement un Sacri-

fientent Juif nommé Ezechins â e de »foixante-fix
ans, tres-efiime parmi ceux de Ë nation , tres-e’lo-
quent , 8c fi habile que nul autrene le furpaflbit dans
laconnoiiÎance desaffaires les lusim orantes. Ce
mefme auteur dit enfuite que E no re des Sacri.
ficateurs qui recevoientlesdecimes a: qui gominé
noient «en communefioit de quinze cens; a reve-
nant encore à parler d’Ezechias ildit: Ce grand fer-

fouuage ueomfagne’ de quelque:.um dafiem coteroit
fiuvent avec "on p (9’ une expliquait le: du]?! le:
pliaienportantnde la difi’ipliue (5’ de la conduite de
me: de fa nation qui toute: efloimécriter. il ajoure
que nous fommes fi attachczàl’obfervation de nos
loix qu’il n’y à rien que nous ne rayons prei’rs de

v fouffrir plufiofi que de lesvioler. Voicy fes pîrolcs;
ue ne: maux u’ih utfou art: de: 1,1! e! "d”-

fiai-.12? partimîiemnez: de: R544: Perfirgo’delâfl’f

atterre TW Ï 1- P L’a-



                                                                     

138 Rebours n Appum.
.bieIueumgnæruux . afifajumuùpûvleur
Jn’defèuftmn 29 la "en filoutiez , gite: u-
mgrx, agies tic-firm- :9 mcjinelu mort, avar-pu
je MM!" de lunifme PMfiflV lanugo»: deleur:

v fera. Il: m fié fin: crainte andain: de tu: au
m. (y me de: preuve: une * able: de leur-fir-
mere’ Cg hém- enflunce par 13:35!th A: leur:
un. vu Goummurde suffira me allumiez
vaduutjanin www-1eme de 3e! chine»:-
bc’, wfin-mfirfihlaudemlæ
mariaux m ’ fanfan aunage . la Rififi»-
mrt («faut qui! k:- rqufi-m. Il le: Mafia endim-

fè: miam fin: fumoir jamaà’ vaincre leur cpt..-
uùflrete’; Guy): le Ra) le: linkage» de ce travail
qui]: ne noyiez: www» fahem-mfcime. un
quid: "hum au leur fait il: miner-eut roll
le: ronfle: Gy le! «and: 11751406180! 913g en
l’honneur de aux qui]: ne i-mxvrïfiârkn: font pour.
Dieux , (5’ le Gourmamtr dela 11min: leur-"fit W]?
pur ce ujeï de grumier maria. Cet hiflorîcn ajoute
qulon ne fçauroittrop admirer une fi grande ferme-
té 3 a: témoigne aulfi que 1109m nation a me tres-
puifiàme en nombre dîhommes , me les Perfes en
mmmrentun gta na nombre à Babylone , 8c quia-
présiamrtd’Aiexandre 1(6er flûtais furent
autiiirranïporrez’e-n Égypte a: en me, «carafe
d’une (éditienurrivëe dans la S ne. Et cru-faire
mnoîâ’rel’e’rcnduë , la fertilit , a: la enté-du

pais que nous habitons-ilenparl’eainfi. Il mura;
"si; MM; d’antan: dentelaient fi fiimceîlm’re-flll
n’ya pointdejmite’qu’elknefvit capable de promu.

Et quant à jeruiàlem se au Temple il du z par in)?
un un? plafieur: «burg: ég- uitlzege: gymnique
ce: jet-tex, Gaufre une: 14171113 de Jerufalem que?!
cinquante fladu de pour (ç [Ex-Mgr Mlle hadaux.
A» milieu de tette ville (fluate mature de pignade
a», un: pied: de long , Que»?! de laize avec dm

I:ÏM-



                                                                     

"Live: emmure, Cnnr.V11i. 3;,
grande: porte: : (fait dedanrde cette enceinte (flux
and de fonne unngulaire fait de pierre: jointer
e:gfêm61efau:1uel’ou 7 ait donné mfiul toup de mitr-
rmu. d’un»: de: enflez, de cet autel e devlngt eau.
dieu Gfillmuteurefldedix. ne: clé fi un trer-
grand édifice du: lequel il j a un autre autel qui a)?
d’or. 01m thundelin’auflï Judupoid: de deux ta-

lem, avec de: lmpndont le jeu trulecontiuuellemm
and? (9’11"03 Mai: il a) a aucune figure u) aucun
bol: alentour comme lion houp": de: autre: temple: à:
loi: Le: Sacréfiïareur: 7 pajot: le: jour: C9
le: nié-f: du: une tru-gmude Influence, G" a) on;
aventjamai: de vin. q

Ce mefine auteur rap on: une aâion qu’il vit
faire à l’un des Juifs qui ervoient dans liarmée diun
des fucceilèurs d’Alexandre. Voicy les propres pa-
roles. Bouquej’alloi: ver: la mer rouge iljè trouva

"entre le: cavalier: de afin efiorteun juifnomme’ Man-
foluu, qui [fifilf pour l’un de: plu: courageux Ode:
.7434 adroit: Archer: «infini parmi le: Grec: G." le:

* etrungm’n Œ” pleige": preflaut un devin de prédme
par le vol de: oifeaux que! jèroit le firme: de nom-e
voyage . cet homme leur dit de :’mTe]ler: il: le fi-
«rem , ŒMuufolaulu] en demanda la raifort. Ajout
répondu que Eylau pour eoufiderer un otfeau qu’il
Iwfllt . parce que fi cet oifeau ne partoit point :1: ne
devoient pu: www outre : que fil]? le voit C9 on.
101.!th en; il: leur contmuerlemcuo);1ge .- mai:
que fil prmwtfinmlden-iere eux ibfemw obligez.
de feu retourner. Maujolanfaudu) rien repl I uer ban-
dafonnurç . tira mefie’ebe, (grue l’oijèau 03’115: Ce

daiIantquelque: autre: en jurent fi oflafiz, qui]: l
dirent de: "(jura .’ (9’ il "e leur repartit autre du]? 2-
un : Aveyvoueperdu l’imam": de plain 1re "in-fic: mal-
peureux olfeau que mu: reprenoit)? va: mon" ? 3:)!
dîneroit ce qui la erroit de la me comme," pouvon-
c mu: faire "me! refimfl-nvynge fait henni;

- P
Z
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Et fil mini! en quelque tuméfiant de l’avenir fixoit-il
venu le pour J recevoir la mon par l’une de: flèche:

du JmeaufalM?
C’ellçailëz rapporter les témoignages leecatc’c:

ceux quien voudront (gavoit davantage n’ont qu’à
lire (onlivre. Mais j’aioûteray une autre preuv: ri.
rée d’Agatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de noler nation ne l’a pas fans
.douteiaitpar malice. 11 raconte de quelle fane la
Reine Stratonice aptes avoir abandonné le Roy
Demetrius (on mari vint de Macedoiue en Syrie
dans..l’efperanccd’épouferle Roy Selcueus, ô: dit
que ce delTein ne luy ayant pas réülfi elle excita
Antioche une revolte contre lu lors qu’ilel’toit en
Babylone avec fou armée: qu’a Ton retour il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Silicie: mais
qu’un longe qu’elle eut l’ayant e’m efchc’e de conti-

nuer (a navigation elle fut p’rife pri onniere 8c mm-
rut. Sur uoyAgatharcide ourfaire voir combien
de fembla les fuperl’tirionslaont condamnables alle-
gue pour exemple nome nation, dont il parle en
cestermes. Ceux que l’an appellent]: demeurattxlau:
une-nille tru-jbrlenomme’e jerufilem. Il: [fient fi re-
ligieujement le feptiémejour. e un cillement il: tu
partent faim d’arme: (9’ ne filament point la terre.
mai: il: ne j ont autre œuvre quelconque. Il: le 1m en!
jufque: au fur À miner Dieu diaule Temple. A": du:

ne Ptolemee Laya vint avec une armée; au leu de
:9 refîfler comme il: bayaient p12 . tetlejàllefitperflig

mon fit ne depeur de ululer cejourqu’ikmmment Sa-
hlh . i :le reteuremlwur maiflre, Gui: cruel mafflu. .
On connut der: combien cette la) efloit malfonde’e: (9’

un telexemple doit apprendre ne): feulement) te j’enfile,

maini tau: le: autre: que lion ne peutfax: extravagante
:’atmeher à de telle: abfirvation: [071.911,10] gradé;
preflantperil obligedc Ben départir. C’efl ainfi unIA-
gatharcide trouve noflre conduite digne de rifee:

mais
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maistccux quien jugeront plus (finement avoüeronr
fans doute que l’on ne rentoit" aueontraire trop’nous
loüer de préferer par un lentiment de religion 6e de
picté l’obfervation de nos loix 8e nollrc devoir en-
vers Dieu à naître confervation 45C a celle de nome
patrie.

Querfi d’autres écrivains qui ont vefcu dans le
mefine fieele nYOnt oint parlé de nous dans leurs
billonnes, il fera fiai e de connoiflre par l’exemple

que le vay rapporter queleur envie contre nous ou
quelque autre femblable raifon en a elle canule. 1°-
rone qui a écrit dans le inerme temps d’Hecaréc
l’hifloire des fucceflêurs d’Alexandre , 8e qui cfiant
fort aimé» du Roy Ami onc efloit Gouverneur de
Syrie, ne dit asun (en mot de nous, quoy qll’il
eui’e ptefque e é élevé dans mitre pais, 6e qu’Hcca-
rée en ait compofe’ un livre entier. En uoy il paroifl
que les affeâîons des hommes (ont diæerentes : l’un
’ayant creu que nous meritions que l’on parlait tres-
particulierement de nous : 6e l’autre n’ayant pas»
minr-pourenobf’eurcirla memOirede (up rimerla.
verité. Maisles biliaires des Egyptiens, es Chal-
de’ens, 8e des Phenicicns fufiîfent pour faire connoif-i
ne l’antiquité de nome race , quand on n’y-aimâte-
roit point celles des Grecs , entre lefquelsoutre ceux:
60m i’ay parlé on peut mettre Theophile , Theodo-»

te, Mnazeas , Arif’tophane, Hermogenc , Eume-
rus , COUOn a Zopyrion , 8e peut-eflre d’autres ,car
fie n’ayvpas leu tous eurs livres; qui ont fait une men--

, tion partieuliere de nous. La lurpart d’eux ont
ignoré la verité de ce qui sirli p3 é dans les premiets
Iecles parce qu’ils nlont pas leu nos livres faims:

mais tousxendent témoignage a; l’antiquité de nol-
tre nation qui cil le fuie: que je me fuis propoflé de
traiter. Phalereus, Demetrius , Philon l’anus" »
5e Eupoleme ne le font pas beaucou éloignez de la
vairé: .8: lors qu’ils y ont manqu on dOÂt’le 3::

l? 3 -
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pardonner , parce qu’ils n’a voient pû voir auflî en.

xfixement tous nos livres qu’il auroit elle a defiret
pour en clin-c pleinement informez.

CHAPITRE 1X.
Claufe: de la haine de: Egyptieu: contre le: Juif). PM-

11e: pour marner que Marathon laperiez: E7 pie» a
dit une) en ce qui regarde l’antiquité de lamie»
Julia]: . 4 C9 n’a écrit que dnjalle: dam tout ce
qu’il a dit cadi? aux.

IL me ref’te à faire connoillrc la Pailleté de ce qui
a elle dit contre nofire nation ô: à confondre de fi’

grandes impofiures. Ceux qui ont le plus de con-
noilÏance de l’hifloire (cavent allez les effetsquela
haine cil capable de produire en de ikmhlablesfm
jets, a; u’il yena qui fefontefl’orcezdetertürl’é.

I clac 8e de lâmer la conduite des nations. 8: (la vili
lcslcs plus illulh’es. C’ei’t ainfi que Thcopompc a

agi au reaard des Atheuiens, Polyerata au regard
des Lace emoniens , ô: celuy quia écrit le Trypa-
liti ne, dontTheopompe n’eflpasl’auteuteommc
que ques-uns le cro cm, au regard des Thebaim-
Timée a aufiidans’ onhiftoire blafmé fort initiie-
meut ces peuples 5e encore d’autres: àquoy tous ces
auteursfe (ont portez 8e ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de louanges,
les uns parenvie, les autrespat haine, 8e d’anus
par le defil’ de f6 rend rc celebtcs par des difcours ex-
travagans: ce quileura réiilïi parmy les feux, 5c
les ailait condamner par les (ages.

Les Egyptiens ont elle les premiers qui nous.
ont calomniez , 5e d’autres pour leur plaire ont de;
êuife la veritc’. lls n’ont pointvoulu dire de quelle
ont nos anceflres pafl’crent en Égypte , ny coma

ment ils en fouirent , parce qu’ils n’ont pû Ë;



                                                                     

Luna Illlnlk, Cru». 1X. au
fans» haine 5: flans envie qu’après dire entrez dam
leur pais ils s’y fout rendus fi’puiil’ans , à ont dle’ fi

heureux depuiscuiefivevfoxtis. La diverfité des reli.
giflas y a auffi beaucoup contribué par la ialoufia
quia exciterions kurrcœurccquiil n’y a pantois»
(la difEerencc cette la pureté toutecelefledcl’tme,
a: la brutalité mutererrcflrcde l’autre, qu’entre la
naturedc Dieu 86 celle des animaux irraifonnablea.
Car c’efl une choie ordinaire parmi cuitde prendœ.
des belles pour leur: Dieux . a de les adorer par
une follefuperflition qu’on leur infpire des leur cn-
fance. Ainfi ilsn’ont jamais comprendre ôten-
eore moins le laitier pedum de l’excellence du
noflredivincTheologie, 8c ont flipponc’t il impa.
ticmment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont
palle iufques a cette extravagance de contredire
du’sanciensautcun. Un feulqui cil fort confideré

entre eux 8c dont i’ay déia- rapporté la témoi nage:

peut premier l’antiquité de noflzre nation naira
pourvcrifiercc ceindra. C’efl Marmiton. qui a,-

se’savoir p é qu’il tireroit des livres faim l’hi-
âoired’E pre qu’ilvonloitêcrite , ditquc nos ao-
crûtes e nuent. en grand nombre s’en citoient
rendus es mailtres: mais que quelque temps apre’r
ilstcn furent chutiez, a’e’tablirentclausla ,ludée, 5e.

ybafiircnt un temple. Enquoy il s’accoodc avales
anciemhifioriena. Mais amour: luire aller à un»
porter-fin: nome finet des fables fi. ridiculm qu’elles
n’ont; pas feulemcnt la moindre appareneede vcri- r
taf , en nous «inhalant avec cc menu peuple d’5 -

qu’il dit que. la lcprc 8c (l’aimes fafehettfes ma a-
dies obligea de s’enfuir. il parle enfuitedu Roy Ante.-
nophis qui où un nom imaginaire a: dont pour «tu
teraifonilu’aoféconcr ksannéesdu de , que;
qu’il-les ait marquât: particuliemment ’ qu’ll a
padédesautreshsis. Il imitoit «a flues d’autre:
tables, fans È (ouvrait qu’üawokdâtafllïflfi’lïîî ,

P .44 a K



                                                                     

g" Rn’ronsr. A AIPION.
qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans queles Pafleurs
filoient (anis d’Egypte pour aller vers Jerufalcm.
Car ce furenlaquatrie’me année du rcgne de Thet--
mofis qulîls en forment, 8c fcs fuccclÏeurs regne-
rem trois cens quatre-vingt treize ans iniques aux
deux freres Serhon 6c Hermeus, dont il dit que le
premier efloit furnomme’ Egypticn , ô: l’autre Da-
nausque Serhon chaire, ô: regna cinquante-neuf
ans :A que Rampfés fils aifné de Scrhon luy fuccedar
8c regna foixame-fi’x ans. Ainfi après avoir recon-.
nu qu’il y avoitfi lon .temps que nos anceilres cf:
(oient fouis d’Egypte iFmet au nombrede ces autres
Rois «fabuleux Amenophis, dît que ce Prince de
mefme qu’Orus l’un deks-prédecefleurs avoit ex-
cremement defiré de voirlcs Dieux», 8c u’un ref-
trc de faloy nommé Amcnophis comme av fi s de
Papius , dont la fageffe 8c la fcience de prÉdire cf.
(oient fi admirables qu’il fembloir participer à la na-
ture divine, luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
En defir s’il chauloit de fou royaume tous les lepreux
a; ceux qui citoient infeâezwde femblables maux :.
que ce Prince fuivam (on conkil en fit allembler.
iniques à quatre-vin mille qu’il envoya avec des
Egyptienstravaillcr ansdes. carrieres vers le colle
du Nil qui re arde l’orient, 8c quîil y avoit parmi;
eux des pre res infeâes aulïî de le rc. Manethon’
aioûte» que ce prefire Amenophis e ant enrre’.dans
l’apprehenfiou que les Dieux ne le puniflënt d’a-
voir donné au Roy un confeil fi violent , "a: ce
Prince de l’avoir cxecuté , 8c qu’ayant connu en-

efprit que pour recompencer ces povrès gens de
leurs foui-fiances ils les rendroient maiûrcs de l’E--
gypze durant treize ans, il’n’ofa le dire au Roy ;»
mais laina cette revelation par: écrit , 8c le fit enfui-
tc mourir luy-mefme: ce qui donna une extrême-
fiayeurà ce Prince. Voicy es propres paroles que
ce: auteur dit enfuitc. «fibré: que ce: faire: gel! .

. M-



                                                                     

Livrer: rimant, Crue; 1X. 3H”
eurent pufle’ un afiylang remp: du: un tamil]?
pentue, il: firentjuppllerle Ra) de le: voulairjbulugef
de’leurrfiujfruuce: , (9’ de leur damier pour retrnitr
l2; ville d’Anurù nommée autrefoi: Tripbm (Qu’au a-

voit efle’ bubitèepurle: Pufleur: : tequece Prince leur-
ammlu. fige lor: quid: y jurent établi: il: trauvereur
ce lieu propre paurjè revalter, (haïtien! pour du; un
freflre d’Heliopnli: nomme Ofmfip am Cyr’oâllgcreur

[infirment à lu) aâeir : qu’ilcommeuça par leur or.-
donner entre autre: thafe: de ne point faire dtflîtulre’
de manger de: animaux qui pajeutpourfiurebfarmi.
le: Egyptiem . (5’ de ne main qu’avec me; qui çqvieur

duu: leur: mefme: feulimeu: : Q’il fit eufiite eu-
fermer de mufles-C9- extremmeutjbrnfier cette 1in-
le. C9! je prepara à faire la guerre au R0) Ameuacbu:
Q4; d’une: preft’re: .64er joint: à luy-il emmy:
de: Ambuflldeur: à jerufalem ver: lei-Puflaa’: que
le R9 Tbemfi: avait du en. pour le: irtJ’armer de
«qui fafiot) [raflé , (9’ e: exhorter de funir à lu].
four flaire tout enfimUe la guerre à l’Egypte; qu’rl
les recevroit du: Alun: qui avait uutrefoic riflé
,flèdtlf par leur: Mafia: y leur fauruirvit toute:-
lr: thaler "enfuira pour leur jubfiflunter (9’ que pre-
nant leur temp: À frape: il: auraient futilement cou-
qnerir l’Egypte : Quai: abitau: de Jerufalem a-
uteur receu ce: popeline»: avec jyedg’fefloient ren-
M À Alaric avec Jeux ren: 1nde homme: : Qu-
lnr: le Rey-Amenofbkfifimæmw dengue le pi’çllre
4moxepbù avait fredlt fun fmfi d’une telle crainte,
qu’une: avoir tenu toufeil avec le: .primipmx defwr
Ejlat ileu’uoju damant le: animaux qui payent. pourfiz-
Un. en Egypte. communia auxprcflre: de cacher leur:-
fimulucbre: , mit entre le: main: d’un de je: 4m14- Se-

l fieu fait fil: Âge, feulement de au] am, autrement
nommé Rameja’e: du mm defiuuyrul. (9’ alla enfui.
te avec une armée de trou: au; mille Inmme: au devant
hertzienne; mais que.d.1u:.lu amure que le: DltM

la!



                                                                     

31.6” l hip ores-n: [r A’p mon:
la) effiloient contraire: il u’ofiz en veniràuncombat, a.
tourmfurfi: fautif? vint àMemflwmù ufre’: avoir prit
le fimulucbre du En; Api: C," le: aure: animaux qu’il
rentrait commua Dieux ilplflueu Erbyapieuvecum.
grande partie de fou roufle .- guzla [cg-de ce rai; qui.
[i9 eflott ahanement. afifltonu: le receut trot-bleue-
oec tout le:fieu:,. leur aflîgua de: ville: Glorieuse
a) il: ne mugirais»: de ne» durant treizean: que du"
ce: exil, (9* in: toûjaur: de: tronçufxr lerjrwiem
defim ro aume Infante d’Auenofbit: ne le-
fiMmtka Film! mm de Ja’ufalanfirmge’nm:
boucau; flush mal que ceux le: avoient appelleuu
Egypte , 14110:”) avmtfiofl" trumezfg’ A’tmpteteb
qu’il: ne conumfeumpue nefe contentant p4: de mettrele
jeu du: le: ville: (9’ dam le: bourg: il: J ajoitoiextla
Mrilege: .. manient cupide: le:fimulacbre: de: Dieux.
liaient Mme le: uimuuxfucrezqua cerfimuluchrei
reprcfiuroiext . .tM’algIlalent le: prefirc: (31e: Pro-
filme: Égypllem’ d’en eflrele: meurtrimr» (9’ le: rem

ueynlèllô eufiiite tout-mali. A quoy cet auteur aioûtc
qu’ils curent pour legiflateur un prcflzrc d’Heliopolîs
nommé Ofarfiph acaule d’Ofiris qui efloit le Dieu:
que l’on adoroit en cette ville , 6c que ce preflnel
ayant changé de religion changea aulIi de nom 8c
prit celuy de Molle.

Voilà ce queles Eëygtîcns difem desjuifs se plus
Heurs autres chofes emblablcs que je paire Tous fi-
lcnce de crainte d’ellre ennuyeux. Manethou dit
auflî qu’Ameno his accompagné de Rampfc’s fol»

fils parla de l’Et iopie dans l’E pas avec une trés-
rande armée, vainquit les Je: l mitainsô: en».
V’Avaris, 8c pourfuivit le relie" ques far les frou.

titres de Syrie.
Je fera)! voir clairementqnn rouscesdifcoursde

Menerhon ne font que des ables 5c de pures refic-
mica sur quoyil faut premierement remarquerque-
est auteur cil: . demeuré d’accordnau commencement

En



                                                                     

Livrer 1km: IE1 ,Æii.ltn,1x;” 347-
que nos ancefires n’ei’loien: point originaires d’L
gyptc v, qu’ils y efioienr veillas d’un aune palis, à
qu’après s’en eilre rendus les maillas ilss’elloiem

trouvez obligez d’en fortin. (En: à ce qu’il dit en.
fuite qu’ils le font depuis niellez avec ces Egy priem
inferîtez deltprc à d’armes maladies , 6e que Moi-li
œuduâeur de ce peuple 8c qui l’a emmené d’Egypœ

citoit parmi eux , je feray connoillrc par! ce: autel! i
mefiine que cela s’elë palle ires-longtemps aupara-
vant. La prennelecaufic qu’il rapponede «rêve.
aunent cil ridicule. Le Roy Amenophis, dit-il, de.
lira de voir lesDieux. Or quels Dieuxpouvoit-il de- -
filer de voir à Si-c’eiloiene ceux qu’iladoroit ée qui»

doroient les Egyptiensrels qu’efioient mbœui , un
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit.
illpas les voir quand ille vouloic i ne il c’eiloicnl
des Dieux celei’ces 8c qu’il ne defirall: les voir qu’à

coule qu’un de les predecefièurs les avoit vous, il,
pouvoit donc (envoie quels ils efioient 6c comment
ilseficoient faits , fans avoie befoin de redonner tant
de peine. Mais ce Prophete, dit-on, parle moyen
duquel ce Princes efperoir de voir les Dieux divis
unes-(age &rrœhabile. Si cela cil ie demande com.-
ment il n’a pas connuqu’ili luyelloic impoiliblcde
farisîaire au defir deae Prince, 6c fur quoy il (don.
doitpour croire que ces lcpneux 85 ces autres mais.
des empefchoient que les Dieux ne le rendillcnt vili-
hles. Ne Fgaie. on pas que ce ne (ont poim les delàuu.
corporelsqui lesoifenceut , mais lesimpietez 8:15:6-
:râmesquilbnt dusviflsde l’ami: ë, Et comment au»:

noir-il allembler preliiuc en un: ruement quarre-
vingc mille hommes infectez de ces Cruelles malao
dies) Comment le R au lieu de (e contenter de

. lasenvoyeren exil felon ’0rdre de ce prétendul’rœ
phete pour en purger fan palis, , lestauroit-il cmv.
ployez à tirer 8e tailler des pierres? (a: fi ce Prophey
(gemmule du ce: W , prévoyant quelle ferai:



                                                                     

34: 4 Rc’ponsrn Apprenti
la colere des Dieux 8c les maux dont l’Egy te (croit
affligée, refolut de le faire mourir ô: lai aau Roy
cette revelarion par écrit, je demande pourquoy il
ne refifia pas au’defir qu’avoir «Prince de voir
les Dieux, sa comment des maux qui neler
doient point, puis qu’il ne feroit plus au monde ors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy dire plus redonna
bics que let-mort qu’il (e donna- volontairement?
Mais voicy encore la plus grande 5:13 plus ridicule
de toutes les folies-c Car s’il avoit la connoiflance des
choies futures ô: qu’elle luy domiafitanr d’appree
henfion ;A comment au lieudc faire chaficrd’Egyptc
tousleslepr-eux, leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois elle habitée par les Paf-
!e ars, 5c où s’eflant allèmblez ils avoient choifi pour
Prince ce preflzre d’Heliopolisquin-leur dcfenditd’aq
dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinitez, de contrac’tcr alliance avec,
ceux qui ne feroient pas de leurs inermes fentimcns e
ô: qui lesobligea par-ferment à obferver inviolable-
ment ces loix 21 Aquoy cetauteur ajoute; qu’aprc’s

V avoir fortifié cette ville ils firent laguerre au Roy A-
menophis, envoyerent à Jemfilcm exhorter ceux

uil’habitoientde-fe joindreà’eux dans cette entres
prife , 8c de fe rendre pour ce fujet à Avaris qui avoie
autrefois elle pollcde’e parleurs ancefires, d’où ara
raquant tous enfemble l’ngvpte ils pourroient s’en
rendre maiflres :e- Œe cesde cend’ans des l’ailleurs ef-

cnnt venus enfuire avec deux cens mille hommes ils
avoient fait la guerreàAmenophiszv ue celPrince
n’ofant en venir à un combat de peur mimera
Dieu s’en efloit fui en Ethyopie apre’s avoir donné
en garde à les prefires le boeuf nommé Apis 6c les au-
tres animaux ficrezqu’il reveroit comme les Dieux. t
Qu’alors les Jerofolymitains ûccagerent les villes
diapre. bruflercnt lesTempIes . ô: paflèrem au fil

j * de



                                                                     

Bru-z FIER"! ne, C un p; 1X. m
d’el’ëpéeroure la noblélle avccune cruauté inimagi;

nable: (me ce preflre d’Helibpolis qui les comman-
doit nommé Ofarfiph acaule du Dieu Orlfeus ado-
réen cette ville , changea de nom être fitnppeller
Moïfe : (Lqumenophis retiré en Erhyopie en fouie
avec dégrandes forces , vainquit l’es l’ailleurs ô: «un

qu’ils avoient appellez à leur &cours , en tua un
randnombre , &pourfuivit larefie jufques furles

gomines de Syrie.
Efl-il pollî ble que Manetlmn n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray-ferriblabledans tout: cette belle billoi-
re’? Chrquand ceslepreux ô: les autres malades au-
roiennefle’ les lus animez du monde contrele Roy
de les avoir rmaltraitez à la perfuafion de ce pro--
phete , n’auraient-ils pas changé de fentimenr lors
qu’il les avoir décharges d’un travail auflî rude queV

celuy de cescarricres, 6c leur avoit donnéune ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroiem continue”
dansleur haine pour luy , n’auroienr-ils û tâcher a!
le venger feereremenr fans fairela guerre a route l’E-
gypre où ils avoient tant de parais? Erquand mêa
me rien n’auroir pûr les retenir de faire la guerre aux
hommes, auroient-ils pûfe refoudreâ la--faire à leurs:
Dicux-, de travailler à renverfcr les loix deleurs pe»
res 2 1l faut donc f avoir tgré à Manerhon de ce qu’il’

n’arrribuë pas un xgran erimeà ceux quiefloienr
venins de Jerufalem , mais aux Egypriensmefinc 8er
paniculiercmenr à leurs prcihes quilles y avoient
obligez par fermean Qu’y a.r-il de plus-entrava-
gant que de dire que nul des proches 8c des amis de.
tu lepreux n’ayant voulu le ioindre à eux dans-am
te guerre ils avoient envoyé à Jerufalem demandai
du feeours à ceux qui ne leur eûoienr ny amîsnyàab
liez , mais qu’ils devoient plûtoû confiderercomnlw
leurs ennemis , tant leurs mœurs à: leurs couru-
mes efloient diflermtesë Neanmoins cet auteur die
que ceux de Jerufalem fe parurent f ans peine à faire

v 1’ CG



                                                                     

350. . ne? sans»: à Anion. -
ce qu’ils defimienr dans l’efpermee de f: rendk,
maillas de l’Egypre, comme s’ilsrt’eufÏEut passoit...

nu ar eux-inclines Ce pais d’oùils avoient. efie’
aha ez. (ble s’ils enflent elle alors dans unecârande.
milere, peur-clin feroiandls entrez dansa . En.
maishabitam une fi rand: à: libelle ville a: un pais»
abondanrenroures ortesde biens 8e. lusfertile qu.
Higpre , quelle apparence qu’iLseu en: voulus’em

gager dans un fi grand peril pour contenter hmm.
deus mutais, avec quia, quand-Mina: ils auroient
efte’lcurseompatriotea , ilsaurolent deuicraindre de. .
f: mener eflant infeflez du): telle maladie 2- Ca:
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfuit-oie , puis.
que cet auteur du. qu’il vint avec trois cens mille.
hommesiufques, àPelufk à la rencontre de ces revol-
tezs annr à ce quiil amure les Jetofolymiœàns «fan
voir. pris tous les blendcl’Egy e 5c d’avoir- ainfi fait.
extremement («aux lepeup e: a-t-il oublié qu’a.
yant fuppofé-qu’ils allioient entrez comme: ennemis
a n’efl pasun reproche qu’on leur paille faire 5 cuit?
a dit qu’avant leur arrivée leslcpreux-avoient fait la-
mefinc choie 8e s’ vcfluient Inef’me » obligez par (a.
un! ’ 5° qu’il ureqncquelques: années apre’s A.

menophis vainquit les Juofolymitains a: les 111
yeux . en tua plufieurs, à: les powfuivit iufques aux:

ontieresndn Syrie , commes’il efloir fi Facile de (a
rendre maiflrede’ l’Egyptc, &quqceux qui la polie.-
bien: alors par le drairdelz guerre, f liant qu’Aw
MBOPhÎs matchait contre eux , n’e ent pas-pu luy.
firme le pnflàge. ducale-de l’Ethyopieainfiqulala

Âgazvfnoienrifaciletsment ,. dt allènbler dmfflmybr. ’
l A 13611? Y Œ-t-üianflî’phlsd’âppamcà «ra-que:

YWEW alaire que ce Prince n’en fie pas finalement;
daignai? carnage , mais les poulfiûkic avec rom-
fanarmeeatrzverslc ânière jufquesaux frondas
ü Syrie-,puis que Pan flanque ce deferr cil: fi and!»

fluai)! (Dommages: 12de chemine
* " in»!



                                                                     

Livre; ennulnn,-Cnar.ï. gr
impoflîblequc toute une armée letravetfe quand En
marche feroit la plus paifible du monde i

il profil a: «que i2 viens de dire que felon Ma-
nathan me me nous ne tirons point naître origine
d’Egypte , ny n’avons poinç’efié meflez avec la».

Egyptiens. .Et pourle regard de ces lepreux , il y a.
grande apparence que plufieurs feroient morts dano-
ces cancres, plufieuts dans laeomhate, ù plumules

autres dans leur fuite. ’

A CH-A’Pî’rlal X.
Marinade ce que Maneth dit de M’ajî.

l L ne me refile donc Êtrefirter que eequecet hiRo-t
ien a-dirde Moïl’e. LesEgyptiens demeurent d’ac-

cord que defloie un" homme admirable , à (la!!!
perfuadez qu’il avoit quelque choie de divin. M359-
ils ne peuvent que par une grande impoflure .s’eÆW- 0
rer de faire croire qu’il efloir de leur nation , comme -
ils (ont en difanr que c’efloit un preflre d’Heliopolit
qui avoir cité chaire avec les autres acaule de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant ,. a (lu-temps ue nos percs
aptes avoir eflé matiez dîme au i dans.
le pais que nous poilerions maintenant. Pour mon-
trer qu’il clivait rrcs-exemt de cette fâcheul’e mal-av
die il fufiirdedire qu’il defèndir aux lepreux de des:
men-rerdanslesvill’es. dansles bourgs, 6e damier
villa 5 leur ordonna devivreà part avec des h:-
birs ifiïerens des autres 3 declata quel’on dardere-
purer impurs ceux qui les avoient touchez ou logé ’
avec eux ; voulut que ceux meFme qui efloient

’ risdecerte.maladie ncpûflênt entrer dans Ier en
qu’enfuit e de certaines purifications, a: après 3&3"?

lavez dans des Fontaines , slcflre fait rafcr tout le
mils. 6c. avoirOEettElufieum artifices- Si m’ai



                                                                     

352 RE’pONSE’A’AppIONfi
traitable Legiflateur ’eufl: elle luy-mef’me infecté de:
cette maladie , auroit-il ufe’ d’une fi grande. feverite’

envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez?
Mais ce n’ell pas feulement fur le fuie: dealepreux

’il a fait de telles loix: il a aufli dcfendu a ceuxqui
auroient le moindre dcfaut corporeld’eutrer dans le

V miniflere des chef es faintes,ôe privé de lihonneur du
facerdoce ceux qui comte viendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une layqui. luy,
auroit efle’ fi préjudiciable 8e fi honteufe? Quant a ce

e Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-
iph en celuy de Moïfe,,y a-t-il plusd’apparence, puis

e ces deux noms n’ont nul rapport; aulieuque
celuy de Mdifefignifië qu’il a elle prefervé de l’eau:

carlcs:E yptiens nomment l’eau moi. Je penfe
avoir a ez clairement fait voir que lors que-Mana
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas
beaucoup de la verite’ :. mais que hors delà il ne ra-
conte que des Fables ou qu’il invente ridiculement,
ou aux uelles fa haine pour noflre nationluy afaiu
ajouter oy.

CHAAPITRB XI.
. Marion de-C’beremon autre bifiorien Egyprienv

Æ viens maintenant a Cheremon qui a aufiî entre»
(prisd’écrircl’hifloire d’Egyptc. ’ Il fuppofe com-t

me Manet hon ce Roy Ameno bisée Rameurs (ou
fils : rapporte que laDéchel 1s apparut en longe à
Amenophis , 6c luy reprochaquefon temple avoit
efie’ ruiné ar la guerre: Qu’urtde ces faintsdothurs
nommé P riliphante luy avoit dit que ponde-de-
.lîyrer des fiayeurs qui le troubloient durant la nuiâ:
ilfaloit qu’ilchafiafi d’Egypte tous ceux qui clloient
infeâez de lepre 8c d’autres méchantes maladies;
(œil assimila enfuit: deux cens cinquante mille h

" i entre
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entre lefquels efloienr Moire , 8c Jofcph qu’il die
avoit auflî elle un facré doéleur; que le premier r:
nommoit en Egyptien Ticithc , a: l’autre Petefeph e
(Æe ces deux cens cinquante mille hommes cflant
arrivez à Pelufe y trouvercnttrois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils le joignirent enfemble 6e

marcherent contre luy e (au ce Prince n’ofant les
attandre s’enfuit en Ethyopie 6c laiiTa fa femme.
grolle: QIe cette PrincelTe accoucha dans une ca-
verned’un fils nommé Meilënez , qui eilant devenu
grand chaiTa les Juifs dont le nombre efloit dedcux
cens mille hommes , les pourfuivit iniques au» from
tieres de Syrie, a fit revenir d’Eq’OPieAmenophis
(on pere.

Qu peut mieux faire voir l’impofiure de ces deux:
auteurs qu’une auflî grande contrarieté que celle
qui fi: trouve en ce qu’ils rapportent à car s’il y
avoit la moindre vcrite, comment pourroit-il s’y
rencontrer une fi extrême diEerence E Mais. ceux
qui ne difènt que des menteries n’ont gardedecon-
venir de ce qu’ils écrivent. Manchon attribuë le.
banniŒuncnt de ces lepreux au defir qu’eut Ammo-
phis de voir les Dieux : &Cheremon l’attribue à.
un fouge dans lequel il feint que la Déclic lfis luy
apparut. L’un dit qu’un prellre nommé Amene-
p i3 comme ce Prince luy ordonna de les chalTer
pour en purger fou Mat: 6e l’autre dit que ce fut
Phritiphante.

(lire fi le nom de ces deuxPrefires s’accorde fi.
peu, c nombre dccescxilez nes’accorde pas mieux .
puis que l’un le fait monter iëulcment a. quatre-
vingt mille hommes , 6c l’autre a deux cens cin-
quante mille. Manetlion dit que ces lepteux furent
premiercment envoyez dans les carrieres tailler
des pierres , à qu’on leur donna enfuit: pourfen-
rraite la..villc: d’Avaris a d’où ayant commence a:

’ guerl’c
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guerre ils appelleront a leur feeourslcsjerofolynüs
tains. Etc armon dit aucontrairc que lorsqu’ils
Sueur contraints defe retirer dîEgypte introniseras
à Peluiè nois- crus Iqumwingt mille hommes
abandonnes r le RtxiînnCnnphis; aequ’ils s’ef.
raient joints eux, e ’cnt rentrez dansl’Bg te,
&avnient contraint ce Prince du s’enfuir- eu Elhyn.
pie. Mais ce qu’il y a de rare, c’cft mamelu
qui a inventé ce beau fouge de la ’ l’fis aoublié

edirc d’où cfioit vcnuë cette grandearmc’c de trois

cens. quatre-vingt mille hommes, s’ils cariens;
iens ou étran 5 8c ont Amener i

affaitoit refufe’ 15:26: de’fiïn I
Il n’y a. pas moins fuie: d’admirer «qu’il zieute

que Moïfc 8c Jof’eph furent chiniez en me me temps. .

quoy que Jofcph fait mon cent foutant: et dix ans
avant Moife , a: quiily ait eu. quatre garrottions-r
entrel’un ô: l’autre. lamelles fils d’Amenopbis , (à

l’on en emir-Manethun , «fit’auec le Roy. fonçant-la

firme auxlepseux à: aux Jeroi’ol mitains, 5&on
it avec luy en Ethyopie : 6e clou Cheremon-il

nafquit dansune caverne aprés la mort de fan-pore ,
vainquit fes fuiets revoltezôe les Juifs venus à leur:
fecoursau nombre de deux cens mille , a: les ponta
fuivit iniques aux fiomieres de Syrie. Il faut eût:
bien eredule pour ne fe pastnocquer de cesbeaux
contes. Il a dit auparavant que cettearmée artefiée
à Pelufc efloit detrois cens quarre-vingt millehon.
mes : il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, 8s ne dit "ne ce quelescemquatre-vingt
mille autres font evenus, s’ils font peris dansch
combats, ou s’ils l’ont paflèzducofle’ de Ramcflës.

Et ce qui efi encore plusadmirable , on ne ligaturoit
cannoiflre fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
censcinquante mille! roux , ou fi cefont cesmis
cens quatrewingt mil hommes qui efloient ar-
rcfiea à Mure. Mais je ctainsquc l’on ne m’accuge

. . c
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de folie de m’amufer à convaincrede faufilé «un

ni s’en convainquent eux-mefmes, ô: uine pal:
croient pas fi évidemment pour impo cun s’ils ,

n’en avoient du convaincus que par d’autres.

C 1A? 1.11.1 XI].
Refinarion d’un une MrimWWm

’Aioût à ceux- I. firmque ’ ne fait
Ifcdemeeîz’lat mefige plofeflîon galeux de Je:
mentir , mais les furpaflî: de telle (me dans l’extra-
vagance de les sans qu’il ne faut point d’arme
preuve de l’excc’a de fi haine contre nollre nation.
il dit (1:: lors que Boccbor regnoit tu EPpre les
Juifs in cite: de lepre a: d’autres fâcher: ce mali.
dies allant aux temples demander l’aumône com.
muniqueœm ces maux aux Egyptiens : fur que;
Rucher confulrn l’oraclede Jupiter Ammon , au
qu’il luy répondirxmfil filoit purifier les templesfil
envoyerdansledeferr «abomines impur: que le (a.
leil ne pouvoit plusqu’à regret éclairer de (en rayons
a: qu’aiufi la terre recouvreroit fa premier: (inondi-
te : (figurine decet oncle ce Prince parle confeil
de fes prefires fis. raflëmbler toutes ccspe rfonnes in»
pures pour les mettre entre les mains de («gens de
guerre, fit juter dam lamer tous leslepreux 811c:
teigneux après hennir fait and et de lames de
plomb, & fit conduire le refiedans e clefert pour y
d’arc confirmez par la faim: (Euler: Ces pauvres
gentiment confeil , allumercnt des feux . firent
garde la me, jeufi-ierenr pour r: rendrelesDicmc
avorables , 8c que le-lendemain un nommé mire

leur confeiHa de marcher toujours barques à ce. th’llS.
trouvaflènt du lieux cultivez, de ne f: fier à 981’-
fiînnc , de ne donner que de mauvais confinai; ce!!!
qui les confulreroicnt , a: de ruiner tous IBSKIËEË:
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6c les autels qu’ils rencontreroient z ce que tous
ayant a prouvé ils traverferent ledefert, ’ &Iaprés

avoir oufert de grands travaux arriverent en un
aïs cultivé : (E515 trairerent cruellement les ha-
itans, depouillerent les temples, a: le rendirent

enfindansla Province que l’on nomme Judée , où
ils baflircnt une ville qu’ils nommerent Jetofula ,
c’efi adire depouille des chofesfaintes , ô: que s’ef-

rant depuis encore accreus en purifiante ils change-
rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy de Jero-
folyme , 6c f: firent appeller Jerofolymirains.

Il paroill: par ce que je viens de rapporter que
L fimaque n’a pasfuppofé , commeManethon 6c
C remon , qu’il yaiteuun Roy d’Egypre nommé
Amenophis, mais en a nommé un autre,&1;1ue fans
parler nyde ce (on edanslequel la Déclic nappa-
rut , ny de ce prop etc Egyptien , il allegue un ora»
de rendu par JupiterAmmon, 8c dit u’un tres-
grandv nombrede Juilà s’allèmbloit aupresdes tem-
ples: maison ne fçait fi ce (ont les lepreux qu’il nom-
me Juifs anatife qu’il. n’y avoit qu’au: qui (tillent .
aŒigez de cette maladie, on s’il entend parler des
naturels habitansdu pais, ondes étrangers. quefi
e’efloîent desE vptiens, pourquoy les nomme-nil
Juifs? Et fi c’e oient des étrangers: pourquoy ne
ditvil pas d’où ils venoient! D’ailleurs fi le Roy en
avoit tant faitnoyer, 6c envoyé les autres dans le
defert :- comment en relioit-il un fi grand nombre?
comment auroient-ils pû traverfer ce defert , (on.
querir le pais que nous pofiêdons , ballir la ville que
nous habitons , 8e confiruire ce Temple ficelebre
danstoute larerre 2 Devoir-ilauflî recontenter de
nommer nolirc Legiflateur fans parler de à naïf-
fincc, defesparens, &dufuîet ui l’avoir ortéà
entreprendre d’erablir des loix 2 injurieu es aux
Dieux 1 ô: fi iniufles à l’égard des hommes? QI;
fi ces exilez efloientdœ Egyptiens , auroientf-ils fi.

acilt-
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facilement renoncé à celles de leurs pais : 5c s’il:
efloient d’une autre nation quelle qu’elle fuit , pou-
voient-ils n’en pas avoir qu’ils eüoient des leur en- -
fance accoutumez d’obferver 2 mie s’ils entrent feu-
lement juré de n’avoir iamaisd’aiïeéiion out ceux

qui les avoient ehallèz , on ne pourroit es en blân
mer : mais citant anal milkmblcs que cet auteur les
reprefimre, (e declarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’y obligerent ar ferment, au-
roit elle une fi grande folie qu’il cil, évident u’il l’a

inventé. Ne peut-on as dire la mefme cho e de ce
rentier nom qu’il a ure avoireilé donné a 1em-
alempour marque du pillage des temples , 6c avoir

depuis elle changé 2 8c quand cela feroit vray n’au-
toit-on pas en raifort de le faire , puis qu’encore que
les fucccffcurs de ceux qui avoient bafli cette grande
ville trouvaient ce nom odieux , il paroilToit hono.
table à ceux qui l’avaient fondée: mais la haine que
cet auteur nous portoit l’a tellement averrgle’ qu’il
n’a pas confiderc’ que le morde Jerufalem ne figni.
fie pas en Hebrcu ce qu’il lignifie en Grec. Il feroit
inutile de m’étendre davantage fur desimpoflures
fi cvidentes 8c fi honteufes : ôc ce livre cflant défia
airez [on il le faut finir pour en commencer un au.

l ne dans equel je tafcheray de m’acquitrer de ce que

j’ay entrepris. i
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R E’P 0 N s a
DE JOSEPH

sa CE qUA-PPI’ON mon ÉCRIT
.’ contre (on Hii’ioire des Juifs touchant

l’antiquité de leurrace.

LIVRE SECOND.

CnArIr-a E Parier-en.
"rcommmcemmt de la qu rififi à Appio». Reflex]? à ce

qu’il dit que Moife e on Egyptzen , 6’ A la ma-
niere dm: il parle de la finie de: juijrbmde I’E-

3)?"-
- I ’Ay fait voir dans le premier livre , Éner-

tucux Epaphrodite , l’antiquité de nol’tre na-

r tion parles témoignagesdesl’heniciens, des
Chaldéens , des Égyptiens , 8c mefme des

Grecs en répondant à ce que Manethon , Cherc-
mon 6c d’autres ont fi (autrement écrit. 1l ne me
rcfle maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, .ôc à répondre à Appion,
quoy que je donte s’il le merite. Une partie de ce
qu’il dit reiTCmbIe à ces fablcsdont i’ayparlc’ , 5c le

relie cil (i malicieux 8c fi froid que l’on n’a pas be-
foin d’un grand difcernement pour connoillre que

c’c
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au l’ouvrage d’un homme egalement ignorant ,
médifant, et fanshbnneur. Neanmoins comme il
fe rencontre allez de gens qui ont fi peu d’cf rit
qu’ils le laurent plumait touthcrpar’d’e fembla les

- ifcours que par ceux qui panent d’une grande clin-
de , 6c à qui les médifanccs f ont auflî agreablcs que
les louanges que l’on donne à la vertu leur font im-
pommes , je mei’uis crû oblige d’examiner cet écri-

valnqui meeenfure auilî hardiment que fi reliois
fafimis à [à juriflliâiou; outre que je nedoutc point

ue plufieurs ne (oient bien-ailes de voir la malice
des im ofleurs confondue parceux qu’ilsdéchirent
- fiinju ement.

1x difcours de cet écrivainefltellcment embu.
"rallié qu’il cit difficile deeomprendre ce qu’il veut
dire. Cardans lctrouble où le metla contrarieté de
les mcnfonges g tantofi il parlede la (ortie de nos
ancePtres de l’ jpte conformemcnt a ceux dont
j’ay fait contrai revl’cxtravagaucc g tamof’t il ca-

lomnie les Juifs qui demeurent à Alexandrie ; 8c
tantofl il blâme nos (aimes ceremonies 5c les autres
”chofes qui regardent nollre religion.

I Je penfe avoir plus que fuiiifatnment fait voir
dans mon premier livre que nos ancefltes n’elloient
point originaires d’Egypte , ny infectez d’aucuncs
maladies qui ayent donné litjct à leur (ortie de ce

royaume; 5c je répondit-35v le plus brevemcnrque
* je pourray à ccqu’ajôufie encore Appion. Voicy (es
paroles dans fou rroifie’me livre de l’hifioire d’E-
gvpte. Mozjë,.cvmme je l’y entendu-apporter à de:
71m ancien: d’une!" Egyptrmx , effort d’Heliapolir,
(5’ il in! «fifi que pourjèconjarmer 2:14 religion du»:
(quelle il avoir (fié élevé ensemença à faire diaule
mille en de: lieux fermez!" priera: girafon fzifoit au.
parasitant à demi-(w: bande la ville. Œ7ue l’on ob-
ferva de fi tourner taûjourxdx LV5 du fa cil leva":
«hune mflî de et qu’au lien de primidi: un fit du;

calmer .
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calomniant demi: de certaine: formé: debajfim, dm
lefiptelr l’ombre tombant elle tournoit comme le fileil.

Cl’cli ainfi que parle ce rare grammairien-t en
quoy les actions de Moïfe le convainquent de men-
Tonge beaucoup mieux que mesparoles ne lezpo’ur-
roîent faire. Car lors que cet homme admirable
dreifa un tabernacle à l’honneur de Dieu il neluy
donna point cette forme , ny n’ordonna point qu’on
lalu donnallàl’avenir 5 8c Salomon qui ballitdc-

uisle Temple de Jerufalem ne fit aulIi rien de fem-
hlableà cette imagination fantallique d’Appion. ,

Œant à ce qu’il ajoûre qu’il avoit appris desm-
ciens que Moïfe elloit d’Heliopolis, 8c qu’il ajou-

toit-foy aleurs paroles comme le (cachant tres-bien :
y eut-il jamais un menfonge plus manifelle i Car
comment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils

arler fi allure’ment de Moïfe qui ciloir mort plu-
fieurs fiecles au aravant , puis que luy-mefme quoy
qu’il (a croye li abile, n’oferoit parler affirmative-
ment de la patrie d’Homcreôc de Pithagore, bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore r?

Mais quel ra port a le temps auquel il die que
Moïfe emmena es lepreux , les aveugles, à: lesboi-
reux avec celuy dont parlent les autres? Car Mane-
thon dit que ce fut fous le regne de Themofis que les
Juifs fortirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lyfima’que aucontraire affure que ce fut. fous le re-

ne deBoechor , c’ell à dire dix-fcpt cens ans aupa-
ravant : 6e Molon 8c d’autres en parlent chacun
felon leur fantafie. Mais Appion qui fe croit plus
digne de foy qu’eux tous enfcmble avance hardi-
ment ôc precife’menr que cette fortie d’Egypte ar-
riva en la premiereannée dela feptic’me olympia-
de lors que les Phcniciens fondercnt Carthage : ce
quiAel’t une circonllanee qu’il remarque pour faire
ajouter foy a ce qu’il dit , fans confiderer qu’il

l donne
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donne par-làAun moyen facile-de le convaincre de
faulfetc’. Car s’il faut fe rapporter touchantcette ce.
lonie à ce quelesauteurs P eniciensen écrivent , on
fe trouvera obligéde croire que le Roy Hiram a vef.
cuplus’ de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage: 8e neanmoins j’ay faitvoir par les écrite
mcfmc des Phenicicns qu’il eiloit ami de Salomon
quiballitle TcmpledeJenifalem, a: l’ailîfla dans
cettcenr rif: (in: censdouzeansdepuisla fortiedcs
Juifs hors ’l’Egyptc. i

Œant au nombre de ceux qui furent chaflcz,
A pion dit aulli faullêment que Lyfimaque qu’ils
e oient cent dix mille , 6c rend une plaifante raifort
à: fort croyabledu nom que l’on adonné au jour du
Sabath. A e’ravoir marché . dit-il Jura: r’x jour: il

leur vint salure: du: le: a ne: ; mais fiptieme
joutajantrecwvre’lmrfmte’ ellantnrrivczdufla
Judée iblenommerent Salauds druidique!" Égyptiens
demeurât-erre maladieleumdesdbmfim. Peut-on
voir fans s’en moquer , ou plûtoil fans en concevoir

. de’l’iudignation, qu’un auteurait l’impudencc d’e’-

(1’er de telles rêveries 3 nelle apparence y a-t.il
que cent dix millehommesluifcnt tous frapez de ce

I mal-2 Et s’ils ef’toicnt aveugles , boiteux, ôt accablez
d’autres maladies comme il l’a affuré auparavant,

comment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jourdansun dcfert , «5c comment auroient-ils pû
vaincre les euples qui s’elloientoppofez a eux 2 Ell-
il vray-fim lablc que tous fuifent tombez dans cet-
te maladie 2 Cela’pcut-il arriver naturellement à
une fi grande multitude 2 6c peut-on fans abfurdité

l’attribue: au-haza rd 3 IAppion n’eû-il pas anilî admirable lors qu’il die

ne ces cent dix mille hommes arriverent dans la
Judée; 8c que Moïfe citant monté fur la monta-

ne de Sina qui cil entre l’Egyptc, ô: l’Arabie ,I Il Y

âcmura caché durant quarante "jouta 6c aprcscn

Guerre Tome T1. dm
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ès: i fiducies: a a? F1031. I
.eflreddfomdu donnant»: Juifs les loix qtfilsdfelr-

vent? Surq je demandecomemil et! Me
qu’un 551m nombre de gansait mW en fit
jours un’ grand (M’en , 5?. qu’ilsenayem pnflëqu-
tante dans un lieufi’flerile-ôc fifaavage’quee’l’on aï

trouve pas feulement deî’eau î q
(Eau à l’impertinenre raifonqu’il rapporte m-

chant le nom de 51!th eHe ne put procederqse
dei noranee oudefiylie. Car i1 y "a une tres-grande
difëerenceemrc ces mots Sabbo k Sabbston. Sab-
baton en Hebreu fignifierepos , 8c Sabbo flanque
cet auteur le dit luy-mâtine, fignifie en Egyptien
floulcnr des’huyncs. ’

Tellesfom k5 nouvelles’fdbls qà’Appivn a aimi-
tées à cefles écumeurs Egyptiensmehanr Moïfi: p:
la for-riccies finie bonde DE . Maisdohon à’é-
tonner qu’ilait parlefi la ment de nos andines
.cn airant qxfllsmoiemienrori ’ e dŒgypve, puis
qu*il-n’a pointeraintdememir fis les dhdFes mer-
me qui le regardent , "lors qu’eflmt ne à Oafis en
Égypte il renonce fa patrie a: veut préf pour Me-
xandrin. Ainfi il a faîfon de-douner lemmdeE’ -
priens à ceux qu’il hait , lpm’sîque s’iln’dluir pe ne.

déth E prieras fondes PÎIIS médians de tous.
k541mnmes neafpprehendaoh pas qu’on le creufl:
695?: de cette union; ceux quimt de Teflhnc pour
leur-paîsvtenam à honneur (ren avait (enfileur naïf-
fancc , a: nes’k’levanrque comitiaux qui veulent
iniufiemem en diminuer in 1 uratie’n. Mais en
quelque maniai que l’on «organe ce qu’ont dit
tous ces bifivriens, les Egypriens-(ëroîcm obligez
d’QVOir de l’affeâion pour nous , Fait sadique
nous aurions une inerme origine qu’eux , ou «parce e
que’cc queon îeurlreproehclleur’fcroit commun avec

. nous: mais Appion qui Ï?Ît lamine que ceux aux-
  slexandrieIŒtCm aux Il" ni demeurent dansiez"

a reconnoiflreî’oï liguât»: qu’aime a de

v

luy.



                                                                     

lin: suceumCrquI. sa,
îuy avoir donné drôit de bourgeoifie , en chargea:
ide tant de calomnie: ceux qu’ilsregardcnt cômmc
"leur; ennemi, (in; confiderer a! modem: p:
feulement aux qui font l’objet Ï: leurnnimofizë,
maisgenera’lcment musiez Juifs répandus d’un; tout

le mande.

C il A e l a n u I I.
Râper]? à ce Mimi» dit au defivmæ e la hi .r

touchant 141»ch [Alexandria comme à ce 11:51
Jonc! faire croire qu’il en e]! originaire . (9’ à ce in]
tufibe de jnflifier la Reine Clnparre.

v Oyons maintenant quels (ont ces tous inf -
portables que ceux d’Alcxandrie «eurent

Juifsde leur avoirfairs. Le". dit A Ion , 7.x 1,,
juif! vinrent Je Sjrie il: s’étdlùent cingla; riwge
de [mer laura: llflfMJfÔrflÛ’ hm Influx. Ne
fait-il pas en parlant de la forte un grand (on à cette
ville qu’il dit tarifieraient dire fa patrie , puis qu:
chacun fiait u’elle cil aflîfefurle rivage de la mer ,
8c acron ha itationeiltrcs-commode? (hie fi les
Ju’ l’ont occupée de force fans avoir pû depuis en

’efirechafl’ez , c’efl une preuve de leur valeur, Mais
la verité ci! qu’Alexandrele Grând’les y établit, 6c
voulut qu’ilsvy iouïircnt des inermes honneursque
1es Macedoniens. (àfauroit donc dit Appion il au
fieu d’avoir e116 êta A isdans cette ville royale on les
et!!! misà Necropolis; 6c fi on ne lesnommoit point
«encore aujourd’huy Macdoniens? Ou il a leu fur
a]: les lettres d’Alexandre le Grand , de ’Ptolemée
iLagus , 8c des Roisd’Egypte res fueccflëurs , a: ce
que le grand Cefara fait graver à Alexandrie fur une
colomneprsur confer-ver la memoire des privilêges
qu’il accordoit aux Juifs). 5c en ce cas il ne peut ans
une malicenoirc avoir écrit le contraire. Ou s’il ne

l; l’a



                                                                     

364. Ra’pousr. A Appion.
l’a point veu , il faut qu’il avoüequ’il n’y.eut jamais

une plus grande Ënorance que la fienne- Ce n’en
cii: pas une main recle dire u’il s’eiionne de ce que
les Juifs prennent le nom ’Alexandrins. Car qui
ne fgait que tous ceux qui s’établiflènt dans quelque

colonie prennent le nom des nncicushabitans , quoy
.qu’ilsfoientdiiïerens d’eux en beaucoup de choies?

îCÆéls exemples ne pourrois-je oint en allegucr?
N ’appelle-t-on pas Antiochéens es Juifs qui demeu-

’l’cnt à Antioche , parce que le Roy Seleucus leur y
a donné droit de bouigeoifie i Ne nomme-t-on pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefc, 8c Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonic , comme tc-
nant ce privilcge des autres Rois Pr La bonté des
Romains n’a-t-ellepas accordé la mefine grace non
feulementàdes particuliers, mais à des Provinces
.entieres: ce qui fait que les anciens Ef agnels, les
Tofcans , ô: les Sabins portent le nom e Romains!

ue fi Ap ion leur veut faire perdre ce privilcgc,
qu’il cefÎe onc de le nommer Alcxandrin: car ef-
eant’nay dans le fond de l’Egypte comment pour-

" toit-il le pretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut quel’on nous en prive . n’y a tant qucles
(culs Egyptiensàqui les Romains qui ont aujour-
d’hu les maifires du monde refufent de l’accordcr?
Ain ice rare perfonuage fi: trouvant hors d’ciiat de
pouvoir efpcrer cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ont fi iuiicment obtenuë. Je dis fi iufle-
ment , puisque ce ne fur as parla difficulté de peu-

cr cette ville qu’Alexandrc baiiiiToir avec tant d’af-
feétion qu’il ,y. aflèmbla un grand nombre de Juifs;
mais ce fut ar la connoiflànce u’il avoit deleur
-v.aleur& de eut fidelite’ qu’il voriiur les honorer de
cette grace. Car il avoit tant d’ci’time pour noiire
nation que nous lifons dans Hccatée que cegrand
Prince ei’roit fi fatisfait de l’affeCtion 5c de la fidelité
des Juifs, qu’il ajouta Samarie à la Judée 5: l’exem-

in



                                                                     

Lin: SECOND; Cun.II. 36’;
in de tribut : QIe Ptolemée La us l’un de res fuccef.
feurs ne témoigna pas moins gemme &de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il confia à leur courage a: à leur fidelité la
garde des plus fortes places dcl’Egypte, 6c que pour
conferver Cyrene’ 6c les autres villes de la Lybie
dont il s’ei’toitrcndu’le maiih’e iiy envoyavdes con

loniesdcs Juifs :’ (hl-C Ptoleme’e Philadelphe l’un de,

fes fuccefreurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux de noflrc nation qui efioientcaptifsen fou pais.

- maisleurdonna àdiverfesfois de grandes femmes?
«Se ce qui eû plus confiderable, il’eut un tel (l’eût
d’efireinformé de nosloîx 6c de nos (aimes écritu-
res qu’il envoya querirdes erfonnes capables deles
Iuy inter reter 5c deles tra uirc , a: ne commit pas
le foin e les luy amener a des gens du commun,
niaisa Demetrius Phalereus qui paflbit pour le plus
fiavaut hommcde fontem s, 6c à André a: à A-
rifiée ca naines de fesgar es. Orce Prince auroit.
il pu defiPrcr avec tant d’ardeur d’cflre inflruit de nos
loix 8c de nos coûtumes s’il cuit méprife ceux qui
les obf’ervoient , a: s’il ne les euii pas aucontrairee
beaucoup eflimez?
’ Appion a-t-il donciânoréou voul’u ignorer que

cesfuccefiëurs des Rois eMacedoine nous ont toû-
jours aufli extrcmement afieëtionnez ë LProlemée
11L furnommé Evergctés , cama dire bienfaiteur ,
apre’s avoir ailùiettiroutela-Syrie ne rendit pas des
afiions de graccs de fa viâoire aux Dieux dcsnPhe-
niciens ; mais vint à Jerufàlcm offrir à Dieu un
grand nombre de vidimes en la maniera que nous
en lirons , ô: Hi dt rithcs preicns à fbnTemple. Pto-
lemc’e Philomctor ô: l’a Reine Cléopatrefa femmc
confier-eut aux Juifs la conduite de leurxoyaume.
8c donnerent à Dofitée aufli Juif de nation celle de
leurs armées , dont Appion ne craint point de c
moquer ; au lieu que voulant paiTer pour citogï”;

(2,3,



                                                                     

366. ’ Rn’pms l. A Apprene-
d’Alcxandrie il devroit admirer leurs aâions, &-
leur f avois gré d’avoir comme cette grande ville
quand fa revoit: contre la Reine Cleopasreluy fit
courir fortune d’ei’tre enticrement ruinée. ll s’eiî

contenté dedire qn’Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Ambaffadeut des Romains y
eiioir dép. Mais pourquoy n’ajoute-en pas aunoit):
qu’Onias avoit en! cela tres-grande raifon i Car Pto-
lemée Phifcon apre’sla mon du Roy Ptolernée Phi-

lomctor fon fret-c efiant verrude Cyrené dansle dcf-.
fein d’ufurperle royaume fur la Reine Cleopatrc fa;

i 1e Grec veuve * ôt fur f6 fils , Onias marcha contre luy 6c
f: 1’33 donnadansce befoin des preuves de fou inviolable
cogpris fidelite’ pour les Princeslegitimes. Les armées t’a-e

depuis p vancerent pour en venirà un combat, a: Dieu fit
alors connoii’tre manifeflement qu’il foûtenoit la -
qu’a une inflice de la caufe que dcfendoit Onias. Car Phifcon
32?: ayant fait cxpofer liez 6c nuds a fcs élephans tous la
f: nome Juifsequi demeuroient dans Alexandrie ave; leurs
à femmes a: leurs cufans afin qu’ilslesfoulaifent aux
tétndui; pieds , à: mefme fait enyvrer ces animaux par
Imam" augmenterleur fureur, il arriva tout le contraire.
ËËQË’M; Ces élephans fe détournerent dchuifs, fe jetterait

te du fur fesamis, &entuerent pluficuts. En ce mcfme
9:34:51 temps ce Prince vit un fpcétre terriblequi luy dirim-
fui! per- dit de faire du malaux Juifs; à: celle de fcs concu-
du’ binesqu’il aimoit le lus nommée Itaque ou felou-

d’autrcs Hirene , le &pplia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement.ll ncle li? accorda pas feulement;
mais témoigna du regret ’cn avoir ufc’ avec tant
d’inhumanite”: ce uicfl fi vcritable que performe
n’ignore que les Jui sd’Alexandrie celebrent tous les

ansle jour auquel Dieulcur fit une grace fi vifibleu
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut iamais un lus

rand calomniateur queluy , puis qu’il ofe hla mer
fis Juifs furle fuie! d’une guerre qui leur a fait meri-

ter tant deloiianges. h

V i Lors.



                                                                     

LIVE! Menton. Crus. 31.. . m
Les: qu’il. parleauflidc liarderaient chopant

zingué dansAlexandric il mbmemletort y -
aulieude condamner fôn ingratitude envers nous,
de de reconnoifltrequ’il n’yutpohtdemaux que cet.
«PrimeGeu’aitiàitsà fes oralisation: elle avoit été

tant aimée , à fes proches ,àtousler Romiannge.
nierai , a mammalienne: Empereurs a qui elle a-

’eoit- de fi mandes ougriens; Sou impieé et 6’
cruauté p i mana: merdons un temple
üfinoc’ faproprefirusdequ’eellc n’avoir immine.
ceula moindreofl’emoôc àfaineaûifinerfimfrem.

Sonhmihle avarice-la fariner les temples de
lituus ,,&les.(i:pu de anordîtes. Salin.

iiude la rendit mamie d’Auflc fructifia! 6:
par adoptbndugandCcfu à qui elle efioil m

. dentaire de i5 convoitas. Elle corrompit tellement
lfefptie d’Antoine par rom les artifice qui peuvent
me de l’amont quid]: le rendirennemiàe fa peut
me. Erelkfinfi inflelleâfesamisqs’cllcde’pouflz
lesuns de ce qui appartenoitàlcurnaificee royales.
sa rendit ln sans: complicesdei’eserimts. (la: fi
iningm’nude, fumé, à cruauté, 8c fou me»
drenne cfié à nard entés, me disay-iedefz lâ-
cheté , qnèdànsœtteedehcebataillenvaleluy fii-
abandormn Mohedomelleaouloit et pourb-
femm.&:dequitüawùchsa&nz, «coudai.
àqm’tterfisnatmfl: ulaüvredafa fuira: , a».
luyfis’pendrccme «putréfient: aurifiai!!!-
Ruisluy fifitpartaga avec Atgfle l’Enpirc du.
mode? Enfinfahaineù fun inhumanité pas! les:
Juifscfloàens fi grades-cpfllcîr feroit comblée dt
l’aprifid’AleaanrltiepacCefarfi dleeufl ont a!
Fa. propre mais: tous. ceux iy demeuroient. N’a-
mnous donc pas (me: c nous glorifier de et
qu’Ap ion nous reprocheqne durant une grand.c ai
mine e le refufa de vendre du blé aux Juifs? M319 3E 1
in!) fut punie commecllcle mâtoit: e 8c .levglÎË:

(Le:



                                                                     

368 -RE’p0Nsn A» Approm
Cefar lu -mefine a voulu rendre témoi nage de
aoûte fi elire ôe du retours que nous luy minâmes
dans la guerre qu’il fit en E pte. Nous pouvons
auflî fairevoir par dcsarreffs u Senar a: par desl’ets
tres d’A fie quelle efloit leur el’time pour nous 6o
leur far’ filon de nos fervices.
- Cefontlà les pieces &lestitresqu’Ap iondcvçit-
examiner. ll’dcvoitvoinoutce qui s’e ailé (ou:
Alexandre le Grand , fous les Ptoleme’es Es (neuf-
feurs; lesdeeret’sduKSenat, 8c ceux de cesgrands.
EmpereursRomains. Que fi Germanieu: ne-pûr fai-
tedonnerdu-ble’ à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, elefl’unernat ede la fieriliré-qui cf:
miradors, ô: non pas un uju d’accufer les Juifs,
puis qu’ils ne furent s traitez en celadilïeremment
de tousles autres ha irans, 8c qu’il’paroiil; que les.
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point diilin-
guez d’eux , mais ont eu une telle confia nec en leur
fidelite’ q u’ils leu; ont confié la garde du fleuve 6edes:

principales placesi ’
; Mais, ditAppion, fi les Juifsfont eitoyensd’A-

lexand rie pourquoy n’adorent-ils pas les mefmcs:
Dieux queles Alexandrins adorent 2- Je répons: Si:
vous elles tous Égyptiens pourquoy difpueezpvous’
donc cominuellement entre vous de voila: reli-
gion ë Ne pourrois-je pas pour me fervir de vos ar-
mes contre vous , dire que vous n’efics pas tousE-s
aptiens , 6e mefme ajouter que vous n’efles pas des

mmes relsqueles autres, puis que vous reverez.
a: nourriffez avec tant de foin des animaux ennemis.
des hommes 5 aulieuqu’iln’y apoint emrelcs Juifs
mmme entre vous d’opinionsdiEèremes! Quel fu-
iet avez-vous donc de vous étonner que les Juifs qui V
fiant demeurez dans Alexandrie continuent. à- obier-
ïêr lîsmefinesloix qu’ils on: de tout temps ohm.

es ..

* CHA-



                                                                     

LIVKE secouer. Char: m. 369-

CHAPITRE 11L
Répanjè à ce qu’4bfion veutfaire croire que Il: drum-

fieè de Religianra efk’ and: de: filmoit: terminée:

du" Alexandrie, (5’ blafine le: jwfr de fleurir
prix! ranime le: ami-erpeuple: deflame: Œ d 7112.15:
de: Empereurr.

A Ppion veut auflî faire croire que cette dîverfité
de relinions uieil entre nous 5c les anciens lia-

birans d’Aîexandrie zellé la caufedcs feditionsque
l’on y .1 veu’cs. Mais fi cela efloitverirable il culeroit
arrivé de femblables dans tous les autreslieux ou les
Juifs font établis , puis que chacun demeured’accotd
qulils ne font point divifez de fentimens dans leur
foy, êt-que fi l’on veut faire une exafle recherche
des auteurs des fedirions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que cen’efloient pas des Juifs , maisdes ci;
toyens tels qu’Appion.-Tandis qu’il n’y a emdans cet:

te ville que des Grecs 6c des Macedoniens on n’ya
point veu de fedirions: ils ne fe font point élevez
contre nous, 8: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de noflre reËiona Mais la confufion des
temps y ayant intr uit un grand hombre . d’E.
gypriens , cestroubles l’ont arrivez, fans que l’en
s’en puiile prendre aux Juifs qui n’ont oint change
de créance à: de conduise; C’efl onc à ces E-
gyptiens qui n’bntny la fermeté des Macedonicns ,

ny la pru ence des Grecs, mais dont les-mœurs
font corrompues 5c qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer-res flanelles divifions ç
8c clef! fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous faitlors qu’il nous appelle étran-
âcrs, quoy ne nous ioiiiflions à iufletitre du droit

e bourgeoi IC dans Alcinndlië; aui’lieu que plu-
fieurs dlemre eux ne l’Ont obtenu que par fun.
prife , ne paroiflënt pas qu’aucun Roy ny mâtin

æ; in,



                                                                     

370 Raisons: A Apptomv
Empereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le -
Grand lu -mef me nous l’a donné : les Rois d’Egypte

fes fuece eurs nous l’ont confirmé 5 6c les Romains »

nous y ont maintenus.
Appion prend auflî fuict de nous blâmer de ce que

nous n’avons point defiatuësôc d’images des Empe-

reurs, comme fi cesPrinces pouvoient l’ignorerô:
euflènt befoin quîil les en avertiil. Ne devroit-il pas.
plûfloit admirer leur bonté 6e leur moderationde.
ne vouloir point contraindre ceux qui leur f ont allu-
iettis à violer lcsloix de leurs pet-es 5 maisfc conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre tu confcience , arec qu’ils tu.
vent qu’il n’y en a point de veritab es que ceux ni:
font volontaires. Y a-t-ilfuiet de s’étonner quech
Grecsôt les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leursnprochcs , 8e mefme des perfo’m
uesqui neles,touchent point de parenté , 8e de leurs
fervireurs , rendent ce ref c& à leurs Princes 2 Lors

ne Mo’ifc nofire admit-ab c L iflatcur defcndit de
faire des images non feulement es animaux , mais.
des chofesinanime’es, fans avoir pû alors avoir en-
nui l’Empire Romain , il n’avoit garderie permet-
tre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement f pirituel QI
parce qu’il connoilfoit le mal qui en pourroit arri-
ver : :mais il ne dcfendit pas de rendre d’autreshon-A
meurs a ceux qui meritent aptes Dieu d’en recevoir ,.r
ainfi quenous en rendons aux Empereurs a: au peu.
ple Romain... C’ell pourquqy-ilne fe palle point del-
jour que nous n’efii’ionsdes acrifices out eux aux
dépensdu public: ce quenous «faillons que pour
aux feuls.

Claustra! 1V.’ 04,915 te Sépia: du ftn’lerapport de refilerait-

m0 dqghmmudu. fait: 144C: avoient
est



                                                                     

L! VRE’SECON’D’,’ Cuuprlv.’ 371’

lem-fadé mfir nefcfled’àfnezniefioit d’un G

à MW.’ÏÏI’4 «signai litron!
[un m6162 du: le 122.koà un) il’majqitem’MeJ’qud’A-a
P

JE plouk «ou fififaxnmentte’ponduàeequ’fip-
piondieeonene nantœclnnt Alexaùiqôc je ne

fçaurois trop aduâurl’exmvgnnœ (inféoda, .
a: à’ApolkmimMolmqülwenone Bruni la ma-
tieœ.. Cesdeux plüofophmrornceufentde ne pas»
adoreriesDieux que les murmurions adorent. Ü-
feut mille’menfongesfut ce fuie: , .6: ne buttoit:
de coufelence’de parler d’une manier: riücuk de

man Taupin;qu que rien n’eflam plaisantent
i sur: perfo’nns libres que de mentir pourquelqui

caufe que ce f oit , il l’dtencore beaucoupdavanngc
lors qu’il s’ ’it d’un lieu eunfacre’ à Dinar que fa

faintetére celcbte artourela terre. -
Appionadonc o dire fur leur rapport , que les

Juifs avoient dans. leur une trefor une relire d’afne
qui citoit d’orôede grand peixlaquefleils adoroient.
6c qu’on latrouva lors qu’llliochœ pilla le Tan.
à, Je répons premietcmena , qmudeentacm

’on feroit auŒ verimblequiâlîdll fifi, il. :16!le
appartiendroit pas citant Égyptizncormeill’efi de
nous en blafmer , pubqn’u’nafne n’efi panplunni-t

prifiible que-des filmons, «des boucs. a: ces-m
animant-lue les Egyptienæmemnt macabre ù
leurs Diatx. Efi-ilpoffihbqu’il foie fi minque
de ne voir asqu’il n’yeusiarnaiule menfon dlont
l’abfirtdit m plus stridente! Car chacun gaie que
nous mirons Womivelesmefinesloix fanny

et le moindre changement : :6: neanmoim-
lors que Jaufaiemei’t’aombée dans les malheur
auxquelnouses les villes du mondtpfim lionnes».

v ’ ’ . , os, a o e). aquelle. acfirpnfepuTha-ép mp6 Graf-



                                                                     

37:.- fil’cz’ponsæ Alfipprom.
Graffus, 6c enfin atTite; 6c qu’ils ibntdemeurez-
maiftres du Temple :» qu’y ont-ils trouvé finonune
tres-grande picté , lût le fuiet delaquellece n’efl pas
icy le lieu de m’étendre;

Qtand Antiochus en violant le droit des gens pil-
la le Temple dont il ne s’efloit point rendu maiilre
par les loix de lavguerre , puis qu’ilfaifoit pronaos
(faire nofireallie 6e mitreami, maispar une fur-
prife 8e peut fatisfaire fon avarice. , il-n’y trouva-
rien qui ne (un cligne de refpc&,, commeilparoiil
par la maniere dont emparlent plufieursauteursy
dignes de.foy.,. tels que font Polybe Megapolitain ,y
Strabon de Ca adoce, Nicolas de Damas, Callor-
le Chrou aplie , &;Apollodore , qui difenttousi

’Antioc usayant hefoind’argentilviolal’alliancet ’

qu’ilavoit avec les Juifs, &pllaleTemple qu’allait.
pleind’or 84 d’argent. ’ ,

v Appionauroit deu confiderer ces choies s’il n’as.
voit une fiugidité d’afne,8c une impudence dechien» a .
qui efi’l’un es Dieux de fa nation.. Nousne rendans

aucun honneur aux afnes., ny ne leur attribuons
aucun pouvoir commefont les Egyptiens aux croco-
diles 8e. aux afpics ,’ qu’ils teverent iufquesàeroiro

que ceux uif ont devorez par les uns , &.piquez par
les autres oivent’eflte mis aurang-des bienheureux;
Les afn’eszne fervent parmi: nous comme-par tout
ailleurs ou l’on a ’t raifdnnablement, qu’à portes

des fardeaux 5e affamas ufagesde l’agriculture: 8C
on les charge de coups lors qu’ilsf ont pardfeux , ou ’
qu’ils mangent le ble dansl’aire; .,

llfaut qu’a pion ait cité bieupeui mieuxâiua
venter des fables.- au bienrinca able e les écrire,
puis que.de tourcequ’il dit fi fa entent coutre nous
il n’y arien qui nouspuifle nuire. Il ne ferremen-
tc, pas de tant d’extravagances, il yaioûteune au-
tre fable la plus. ridicule ue l’on fe fçauroitimagiç
ne: à! qu’il a empruntée es Grecs ,.,,quoy queccun

q!"- l



                                                                     

turne secoua, ont)". 1V. 373;
qui femeflent de parlcrdc picté ne doivent pas igue.
rerquequelque grand que foule peché de profaner.
unTemple,c’cu cil encore un plus grand de f uppoiër
àdes Sacrifieateurs’dcs impietezauxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il’ne craint point pourdefem
dre un Roy factilege d’écrire des-chofeetremfauilës;

de nous 8e de acare Temple; Car pour iuflifiet
la perfidieque le befoin d’argent fit’eommettre à-

Antiochusconrre nolise nation il dit, que ce Prince
trouva dans le-Tem lel-un homme dansunlitave.c
une table. auprès de uy comme deviandes 0(un
l’es tant de chair que de poilfon : que cet homme
fort furpris fe iettaà genoux devant luy a: le Goulu-1
H de le délivrer. Sur quoy Antiochus luy com-
manda de s’afi’eoir be deluy dire (3qu efloit , qui
l’avoir amené enee lieu-la; a: oui-quoy onnl’y trais

soit avec tantde delieatdfe a: 3e fom aoûte: que
cet homme f0" hantât, fondant en plïursluyavoie
répondu qu’il oit Greede nation , 6e que paillant
dans la Judée on l’avoir ris, amené , enfermé dans

ce Temple , a: traité J: la forte fans diresveu de ’
que ce full : qu’il en avoitau commencement
cuide laioye.; mais qu’il elloitenfuitc entré en foups
con , a: enfin dans une aflliâion étrange , lors que
s’eflant enquisde ceux qui le fewoient il’ avoltap-

ris qu’on le nourtifl’oit ainfi pour obferver une
-oy inviolable parmi les Juifs, quilcsobligeoir de

cadre tous les ans un Grec, a; aprc’sl’avoiren-
graillé durant unau le mener dansune forcir, le tuer.
cillât fomcorps en lamifiée avec certainesceremo-
nies, mangerde fa chair, inter le telle dans une
Me , 8e promûtes avec ferment de confer-ver une
haine immortelle pour les.Grecs r thjaînfi ilaaeluy
mitoit plus que peu de iouts à vivre , 6c qu’il le con-
juroit par fon refpeâ pourles Dieuxdes Greesdele
vouloir délivrer du peril 0Mo mettoit une fi horrible

. . 7 a,



                                                                     

174. nil-p9)!!! a Appion.-
Ce conte giclait àplaifiuieeuunflîou-n

terieinfupport gourma! enthAnimbnde
facule-g: comme l’ont. pretendteeutqt’t l’ont in.-

venté en. fi faveur ,. puisque ce moflai pas felon
W’defiem de delivrer ce Greequitl’ava’o
fait entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra

fatqu penfer , 8e m’amâeemenfongeue Napa-
fonunpiete. Car «à pufenletnenraveekslou
desGsecsqueles nahua: s’use-ondes peine: elle.
buen-tore pintâmes atelier I ’ inséc-
desaurmfeup . Yape-ilqudqneapa’ia «Ulm.
rive qrgulquefdsaquedeshabitans viennenevoyager
dans mûre i a; pour , l’caGrees feroient-ils.
lesfeuls de incas timons enchaque me:
répandre le pour sautelle: untelfernrent?
D’ailletnsferoie-ü oflbleqnetousles laissaient-
blaflÎent r faufiler cetteyiâlrne , à: que la chair
d’un fe homofnÆfl: pomleuremfairemangeri -
tous comme ledit Appim a CommentAntioehus
n’aurait-il point reuv0yé dans la Grece en grand a
parce cet hommeque l’on ne comme point, a
des’vauetir outre une reputation de picté l’aile.

mondes Grecs ,2 en fafiveurlesauttea-
peuples contre les Juifs? , a. t’Maisenvoilà trop fur ce fuiet, puisque c’ell par

du chofes évidentes , à: non pas par des parole:
qu’il faut confondre les faux. Tous ceux qui ont
veu naître Temple fçavent que l’on obfervoit invio-

lablement les loix quiet: confinoient la pureté. il
avoir quatre portiques dans chacun defquelsonffip -
fait garde (cloniquezla loy Pardonne. - L’entrée du
premier efloit pernüfe à tout Jemondre , mon:
aux étrangers à l’exception des femmestnrvaillécs

de leur incommodité ordinaire. Les feuls Juifs en-
troient dans-le fecohd , 8c leursfemmes ami] Ion
qu’elles citoient purifiées. Les brutismes erreroient
demcfine dans-le troifierne pourvut qu’as finirent

t ï * le’



                                                                     

L11u-secoun;CnAp;1V. 37, .
ratifiez. Les Sacrificateurs revenu de leurshzbin

Eccrdoraux entroient dans le quatriémc. Et il n’y
avoir que le (cul Grand Sacrificateur à qui il full pet-
mis d’emrcr dans le Sanitaire avec ce: habit fi

fait" à: fi vencrable qui luy efloit particulier. Tou-
tes ces choies cfloient ordonnées avec un: de picté
que les Sacrificateurs tramoient qu’à certaines heu. .
res. Le marinlors que le Temple choit ouvert au.

k’ qui devoient (aurifier les viâimes y entroient 5 de il;
efioicnt obligez de s’y trouver à midylonqu’ou le
fermoir. Il n’efloir permis d’y porter aucun vafe; «

, il nly avoit dedansquel’autel , la table , l’encenfoir,
6e le chandelier qui (ont toutes choies ordonnée:
par-121031: llncs’y paflôir aucuns myûcres recrus;
8e l’on n’ mangeoit jamais. Sur quoy je ne du
rien dont es yeux de tout le peuple ulayeut elle du
témoins irreprochables. (L qui] y cuit quatre
races de Sacrificaieurs dom c une (fiât de plut
de cinq mille hommes v», ils s’acquittolent tout.
certains 502:3; tour àarourglesfonâions de leur ml.
niflere. A i ils sa: en) laient dans leTeruple, u y a
dontles uns remettoient lesclefsentrela manades
autres a: leur donnoient par compterœsles "fez, la en:
[and qufil y en eufi aucun dont ouf: (wifi f
boire 5e pour manger 5 Gril dloit mefine de cula plus a.
(Yen mettre fur l’autel ,. excepté aux qui (avoient a

pourles Édifices. vQue dirons-nuls donc d’Appion linon quîl a
avancé des chofcs incroyables ô: ridicules fans en
rien examiner? Et qu’ à-t-il de plus honteux à un.
hommequife veutme et d’écrire l’hifloirc que de
mm rapporter devcrixablc ë Œoy qu’il (ça-h:
quelle encula faimerc’ de uofircTcmple il sa pas-
voulu en dire unfcul mot. Il n’apoimeudehonce-

l de feindre cette belle avanture d’un Grec pris, linç-
né , a: traité (empiriquement dans un humour!
rifloit Ras Rami: dînant merisiemkhnql’à’z’



                                                                     

376 Reports r A Appion.-
fia des Juifs s’ils n’efioient Sacrificateurs; Com-
ment celarfe peut-il nommer , linon une tres-gran-
de impicté , 8e un menfonge volontaire fait à deflèin
detromper ceux qui ne veulent pas le donner lapei-
ne d’approfondir la verite’ à C’efl ainfiique l’on

s’efforce de nous noircir par des calomnies; &Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point

ur nous rendre encore pins odieux d’aioûrer à
cette ridicule fable , que ce Grec avoit auiïi dit; que
durant qu’il ei’toit retenu prifdntncrdans le Temple

6e traité magnifiquement , levauifs eihnt enga-
gez dans une ion e guerre contre les Idumc’cns,
un nommé Zabi e vint d’une ville d’ldume’e on

il efioit Sacrifieateurd’Apollon Dieu des Doriens;
trouVer les Juifs, &-leut promit d’e-remcttre en;
ne leurs mains la fihtllë de cette divinité, & dè-

- venir dans le Temple de -Jerufalem pourveu que
tous les Juifs s’y rendiiTent : (Æe cet homme s’en-

ferme enfuitc dans une machine de bois alentour
de laquelle il iy avoit trois rangs de flambeaux;
qui à mefure qu’il marchoit le faifoienr paroillre

1,1167 finît comme unaürc qui rouloitdefiustla terre : 4* (un:
(352° ne vifion fi fur tenante étonna -le5’]uifs qui le
qu?! ce voyoient venir (il loin, ôt- que lors que fans faire -
223:?” bruit il fut- arrivé dans le Temple il prit cetterei’te
âne au d’af ne qui diolt d’or, ôt’s’en retourna aulTr-toi’ti

Il]!aure Dora.
quel: Ne puis-je pas dire avec vcrité qu’Appion niai
3?;31 û-faire un conte fi impertinent Paris montrer

u’il cil luy-mefme le plus-grand afn’e (St-le pluscf.
routé me ntcur qui fut jamais,puis queces lieux dont

il parle (ont imaginaires , a: que (on ignorance
eil fi ’rande qu’il ne (tait pas que l’Idumc’e confine

a no re pais auprès de Gaza; ô! n’a point de ville
qui a: nomme Dora. Il y en a bien une en Phenicie
aupre’s du mont Carmel qui orte ce nom : mais
elle n’a. point de rapport a ce qu’AppioE



                                                                     

L1vx’rszcouu,Crmr.1V. 377-
fi mal "àpropos , eilant éloignée de quatre ioumées
de l’ldumée.

Sur quoy a: fonde-bi] auiii pour nous acculer
de ne reconnoifire point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis qu’ll veutnous perfuader
que nos peres avoient crû l facilement qulApollon
venoit vers eux , 8c qu’il marchoit fur la terre tout
environne d’étoiles P N’avoient-ilït jamais veu de
lampesëe de flambeaux , eux qui en avoient eniÎ
grande quantité? Ce pretenduApollon pouvoit-il’
marcher à travers un pais fi extremement peuple-
[àns rencontrer quelqu’un qui coll dceouvert far
fourbe? a: auroit-il dans un temps deguerretrou-
vé les bourgs 8c les villes fans corps de garde 2 Je ne

. parle point desautres abfurditez qui le rencontrent
dans cette ridicule hifioire. Mais je ne (cantals ne
pas demander comment il (e peut faire que les por-

tes du Temple qui ayant ou . la.eoudéesdehaut, vingt de large , a: eflant toutesu en
couvertes de lames dPor eiioient fipefantes qu’il ne-âlmml:
filoit pas moins de deux cens hommes pour les fer- à";

, mer chaque jour, 6c que c’auroit elle un crime de W"!
laiflèr ouvertes, l’euflent du fi facilement par cet 5:52:13...
impof’tcur tout revetu dclumiere , a: qu’il mû pû nectEal-
feul emporter cette pefante tefled’afne d’or mailîf; [afin
Je demande auiii s’il la rapporta , ou s’il]: donna si: dans
à quelque Appion pour la rapporter, afin qu’Antio-
dansl’ trouvaiï pour donner fuie: à ce (ccond’Ap- que Ge-

pion ’inventer unctelle fable. ’
ayant en l’un a en l’autre qne7». coudées t ce qui en fans apparence! s
plus quelalargeur de ces portes e005: de a. couda, , asqu’il falote

eux cens hommes pourles fermer.

Q

étreint-RÉ V.
szbxjè à ce qu’Appian dit ne le: fait) fmrfiW’.

lintefitirr jamais de 51:»an émarger: , (9’ Î



                                                                     

si; REÏPOH’Si A Appion:
titubements au Grecs: que leur bisufmpner
6mm puis qu’il: fin: affinât.- qu’il: du prix!
ardues I and: banner faisandeau dans [adam
(’5’ les avec: ;. a qu’il ln Mafia: louent]: ne

lad-ù à immune me»parementa-a. ,

A Ppiou me pasplusvetinble lorsqu’il alliaire il -
hardiment que nous jutompat le Dieu ruaient

à! ciel, de la mer, a: de la terre dene faire humait:
de bien à aucuns étrangers , ôt pat-ridieremeut
aux Grecs. Il devoit- plûtoil; dire aux Égyptiens.
afin d’accorder cettementerie avec celle cpt’il avoit
flirt auparavant tourbant. ce ferment am attriç
huer la taure au refleuriraient qu’avaient nos perca-
de ce que les E pticns les avoient chaire: de une

ïs fans qu’ilsîur en. Mens donne luit! ,. m
i ulement parce qu’ils efloient tombez cades infir-

mez corporelzltsr (barn-ancrâtes, (fiâmbcfi
coup plus éloignez d’eux par la difiance des lieu:
que par mûre mauiere devinerions n’avonspotn
eux’ny: imine up ialoufie. . Aucontraiee men a m
piailleurs embrumer nos loix ,. dont lesunsontcon-
tinue’ a les obiervcr , Je lesautres lewntquittéen»
parce qu’ils les trowoienttnop (mitres. Maisy :t-t-il”
untfeul de Cfllldàqnitpuïledlrcqn’on l’ait obligé a

fine quelque ferment? C’efl. ànppi’on annelure ;

Il doit convoi: laconnoiflanee puis que
ciel! luy qui l’a inventé,-

Voicy une chef: qui fera encore mieurconnoi-
tre (on admirable jugement. llld-ît qu’il pareil! bien
que nos loix ne (ont pas iulles , ny noffre culte cn-
vers Dieu tel qu’il devroit dire, vû qu’au lieu de
commander nous-femmes aEtrjettis,à diverfes na-
tions ô: maltraitez en plufi’curs lieux, 8c ne mefme -
achetapiraleautreiisisfilibre à; fi lai-amenai:
(qui: aux, Sur quoy le matriculois

Cr



                                                                     

Lille! 8l.C0N’D,-C.lthlt V. 37,
et la natiouqui a foûtenir l’effort de leurs. au,
oc que! antre qu’Appion eûcapable depuis: deh-
fbrtc? Œi ne fiaitque c’efi un bonheuqrri Ed»
lucarne arrivé à aucun peuplede pouvoitfenaiu-

, tenir dansune-conilantedominatinn , et n’euren-
contraints d’obéir après avoir commode à lai»
gyptiensfont les feula; fi on les un croire, qll’ n’a-t
point éprouvé cechangement, acaule, W ’ t

leaDicux ehdÏez des me: pais refont refuge:
ns le leur, 8e s’y [ont cachez en f: tramions: env

desanimat’ur; a: que pour lercn remmener! ils.
les ont garantis» de la fulmina des camperait: de
l’Afie a: de l’Europe. Y eut-il jaunisunevauité pl-

urravagente! Ne fiait-on pas que de tout rem s.
ils n’ont point elle libres, non pas mcfinefoul
regnedcleurs pro res Rois? que lcsPcrfes ont in.
fleurs fois factage ursvil’lea , ruiné leurs temp ,
le tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux! Je nepretens pas moins leur enfaîta -
des reproches 6c imiter la folie d’Appion , qui ion
gril a trempé fa plume dansdnfitl a: du venin par.

- rire contre nuits, n’a psconfideré les malheurs K
activez aux Atheniens à aux Laeedemoniene, dom *
les un: pageot fans contredit pourlcs plus vaillant,
et les autrespour les lus religieux de touriesGtecc.
Je nediray point au l combien de Rois miches par .

. lequiete’ , a: Grelin entreauttcs , ou: éprouvé l’in-

qm ante de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle forte cette uiiÏante ville d’Athe- .
nes,ce fuperbc temple d’Ephe c, se celuy de Delphes, ,
[ont elle reduits en cendre fans que performe l’ait te- A
proche qu’aux auteurs de ces deplorables embraze- k

-mens. il n’y avoit u’Ap ioniqui full capable de .
formercontre nous cf: lablesaccufations, fan:
Te fouvenir de tant de maux que l’E pre fa patrie a .
endurez , parce que ce Sefofirisqu’i u forum!-
msntavqireflékovd’lîgyrtc’ 74m talai?-



                                                                     

38e - Re’pouss A ApprON’:
glé. Et le ne diray point aullî combien de euplcs
ont clic allcrvis a nos Rois David 6e Sa timon;
Mais pour parler feulement des Égyptiens: cil-il
poliible qu’Appion i note ce que tout le monde
fiait, qu’ils ont elle uiettis aux Perles , aux autres
dominateursde l’Afie, 8e aux Maccdoniens qui les
ont traitezcomme desefclavcs? Nous-fommes au
contraire dcmcurczlibres,ôe avons durant lix-vingt
ans eu les villes voilincsrlbus nollrc puilTance juil
flues a Pompée le-Grand : ô: les Romains a tant

omté les autres Rois nosanccllrcsont elle les culs
qu’ils ont traitez comme amis 5e comme alliez,
acaule de leur valeur âcdelcur fideh’té. l

Appion dit aullî que-nous n’avons point parmy
nous e ces grands hommes qui ont excellé dans les
arts 8e les feiences , tels uc [ont Socrate ,,,Cleanre ,
6c autres, au nombre. chuelson ne peut tr0p ad-

.mirer qu’il ait la vanité de le mettre , 6c de dire
qu’Alexandrie cll heureulè d’avoir un citoyen tel
que luy. llfaloît neanmoins quevoulam.’ aller pour
un homme liconfidcrable il’rendill cet moignage
de luy-mcfmc , puis qu’ellant connude tout le mons

. de pour un méchant , de auflî corrompu’dans lès
mœurs qu’cxrravagant dans les dilcours , ondoit
plaindre Alexandrie fi elle le vante d’avoir un tel
citoyan Quant aux hommes de nollre nation qui
ont excellé-dans les arts 8e dans les feienccs on ne

, figuroit lire nos anciennes hil’toires fans connoillre
qu’elle en a perte qui n’ont point elle infericurs aux
Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule auteur font li i
méprifablcs , puis qu’ils retombent fur luy-mefine
a: fur les Égyptiens , qu’il fêtoit ut-ellre plus a
propos de n’y point répondre. il c plaint dece que
filerifiant des animaux nous ne voulons point man:
ger de la chair de pourceau , ô: le moque de nol’trc
circoncilion- A quoy je répons, quequant amer

des.



                                                                     

Liant: "coup, CHAP. V. au
desanimaux cela nous cil commun avectous le: au.
tres peuples: a: que pour ce qui cil denosfaaifi-
ces, il’averfion qu’ilen témoigne faitaflez connaî-
tre qu’il cil Egycptien. Car les Grecsôt les Macdo-
niens m’ont gar e d’y trouver à redire puis qu’ils et:

ficiitàlcurs Dieux des * hecatombes, &mangent e Un ne
avec leurspreflres la chair des befles (acrifiees. ameggïbg.
qu’il fait fuiet de craindre que cela dépeuple la mande ,
terre e ces erpeces d’animaux commeA pion té-
moigne de l’appreh’ender 5 au lieu que l tous les
autres pais fe conformoient-aux coutumes de ce-
luy d’où il a tiré fa naiITance, il ne refluoit bien.
toit plusd’hommesau monde , tant il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Egypl-icns reverent
comme des Divinitez , 5c qu’ils nourriiTent avec

tant de foin. .Q1: fi on luy demande qui font ceux de tousles
priens qu’il croit eflrc les plus rages 8c les plus

rei icux’, il répondra fins doute que ce (ont les
.pre res , puis qu’il a dit que ce fut a eux que les pre-
miets Rois d’Egypte ordonnercnt de reverer le:
Dieux 6e de faire une tofeflîon particulierede fa-
fient Or tous ces pre res (a font circoncire , s’ab«

iennent de manger de la chair de pourceau , 6c nuls
autres des Égyptiens ne fierifient avec eux.

Appion n’avoinil donc pas perdu l’efprit lors
n’en nous calomniant pour favorifèr lesEgyptiens

.i ne s’en point apperceu que c’efl Gueux-mê-
mes que tombent les reproches qu’il nous fait , puis
qu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne , mais ont appris aux autres peuples à fe faire
circoncire , comme Herodote le temoigne. Aprés
cela ,s’eflonnera-t-on qu’Appion n’ayant point
craint de parler fi outrageufemenr contre les loix
de (on pais il en aefte’ puni commeil le mer-iroit;
lors que n’ayant pû éviter de (e faire circoncire,
(a playe s’efl tellemeutenvenimefe qu’il a pendu

aine



                                                                     

au "Ris’potn! a Appion ’
l’aine àœcdesdoukurs infuppottaülee ,.
contamina tout le moude’awec quelle picte a: quel
tefpcfl ondoit alfa-ver les loix qu’on cit obligé de
"ruine 6c ne point reprendre oelleselesauttes. Telle
’ à eûe’ la in d’Appion on avoir fait tout ile com

maire: 6c ce devroit ce aufli la fin de oe’livrequ’e
tien’ay entrepris d’écrire que pouriuy répondre.

on": 71-! V11.
1R’ wifi in la mm. gomina Maki.

(guelfe: aux; 014641! cm Moifi. 19]?)th un
com intact admirable Lgv’jlntmrafurpa crawla
and, Qqnnnflcthm «’ij ’ Ffflllfi-
tu uy fi rehgieufcment affamée: que celle: qu’il n
établier.

M Ms par: que Lyfimaquc , Apollonius Mr:L
i lori, a: quelques autres emparé mura:
,par malice voulu faire croire que Moi mûrem-
giflateur n’efioit qu’un feduâeur 6c un enchanteur,
6c que les loix qu’il nous a données n’ont tien que de

L méchant 6c de dangereux , je me croy obligé adam
woirquelle cit aoûte conduite engeneral , 6c aoûte
maniere de vivre en aniculier g à: i’efpcre- que l’on ,

«tonnoifira qu’il ne epeut rien aioûter arl’excellen-

ce de nos loix, tant pour cehqui regarde lapidé,
que la lbciete’civile, la charité, la inflice , lapatiencc

(dans les maux , 8c le me ris de la mort. Je prie ceux
uile liront de ne r: 12’ et pas revenir parun defir

- ’y trouvera redire ’:- &cette mamie efi d’autant
plus ,raifonnable que mon dcflein n’efi pasdem’é-

tendre fur leslouangesde nofire nation , mais feu-
lement de la iuiüfictèeschofcs dont on l’accufe fi

faufilèment. l
l, Ce n’efl pas par un difiouts continu romance
luy d’Appinn annexoient parle contenons: il a

. pan



                                                                     

Il"! néons, CHMÂVL m
pxuduATes calomnies en divers endroits de fenou-
vrage. Tante!!! il nous traite d’athées ce d’ennemi
«inocules hommes , tantoüfl nous «pioche nome
timidité , a tantofiil nous aecui’ed’tflreaudacieur.
Il dit ailleurs que nous Pommes plusbrutanx quelts
Barbares , à: qu’ainfi l’on nedoit us s’étonneran

nous n’ayons rien inventéd’utile à a vie. Rien 1rd
plusfacile que de le confondre de tant d’impofiu-
11:5, uis’qu’îl n’y aqu’i lire nos loix pour couinoifire

qu’ leseommandent le contraire de ce qu’il blâme.
&qaeelnmn ’ être nous lcsobfervonstres-reli-
’ . (Pr pour iufiifier la pureté de ne:

«tommies je tris contraint de parlerde celles des
autres notions, il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
forcent derche croireque lesnol’tres leur font beau-
méfiaient-es.

Tout ce que cet auteur et les autres difent contre
nous (e reduit adent points: L’un quenosloix ne
font pas’bonnes, dont le feu] abr e que i’en rap-
porteray fera voir le contraire: 8c ’autre que nous
ne les obièrvons pas. Pour répondre à ces obieëtiom
il faut reprendre les choies d’un peuplas haut. Je
dis donc que ceux ’ ar leur amourpour’lebien
public ont établi d: loix pour le reglemem des
,mœutsfortt’beaucoup plus ennemies que ceux qui .
auvent fans ordre 3c Paris dif ’ lime. Ainfi chacun
acide confirmer am fans citer de’faire de nou-
velles loix par lavanitéde paflerpourinventeurs 8e
flou aspom’ imitateurs. Le devoird’un Legiflatenr
un rite à n’ordonnerrien ine foit’fi jatte que l’u-
fage en fioit utile a ceux quille pratiquent: fit lede-
voirdespeuples conf’tfleà ne s’endeparrir iamais a,
vérifieur bonnetny dansleur mauvaife fortune.

Or je dis que 11va ’ ateur preeedeenanti-
quité Lieux-gui.- ,’Solon, la eucus de Lucres , actois

les autres tant anciens que modernes que la 9m" .
nitrent fi fort, a: que le nomade iotrd’ckott P3

autre-



                                                                     

.384 RE’pONSE A AppIONu’
autrefois feulement connu parmy eux, commcü
gamin parce qu’Homere n’en a point ufé. Les pett-

ples citoient gouvernezpar certaines maximesôc
quelques ordres des Rois donton ufoit felon les ten-
contres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Maisnollre

Leg’illateur , que ceux mefme qui parlent contre
nous ne peuvent def avouer dire tres.ancien , a fait
voir u’il efloit un admirable conduCteurdetoutun
grand peuple, puis qu’apte’s lu avoir donné d’ex-

cellentes loix.il luy a perfuadé" eles recevoir ô: de
les obfcrver inviolablement. Voyons parla gran-
deur de fcs aâions quel il a cité. Nos anceüres qui
s’eiloient extrememeut multipliez dans l’Egypte

cmiffant fous le joug d’une infupportablc fervitu-
à: , il ne leur fervit pas feulement de chef pourra
fortir 8c les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife 5 mais il les parantit par fan extrême
prudence d’infinis pcrils. 1 leur falutpaiferdcs de-
ferts fans eau à: foûtenir divers combats pour defcn-
dre leurs femmes, leurs enfans , 8c leur bien. llsl’é-
prouverent dans tant de dilficultez un excellent ca-
pitaine a un trCS-fage conduâeur , ô: un protcâeur
incomparable. Q1031 qu’il perfuadafi tout ce qu’il
vouloit à cette tan c multitude 8c qu’elle luy full
extremement foumife,il ne fut jamais tenté du defir
de dominer: mais dans lentemps que les autres af-
fectent la t: rannic ô: lâchent labride au peuple pour
vivre dansle dcfordregau lieu d’abufer de fort autori-
te” il ne peufa qu’à marcher dans la crainte de Dieu,
qu’à exciter ce peuple à embraffer la picté &la iu-
llice, qu’à l’y fortifier par fou exemple,& qu’à aEcr-

mir fou repos.Une conduite fi f aime actant de gran-
des aâions ne donnent.elles Pas fuie: de croire que
Dieu ciloit l’oracle qu’il confultoit ., 8c qu’cfiant

erfuadc’ qu’il devoit en toutes chofes fe conformer
a à volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pour infpi-

rer ce moftne &ntiment au peuple dont il avoit la
con-



                                                                     

-Ltvr.r. secoua, Cnnr.Vl. ses
conduite; rien traitant fi capable d’empefcherles
hommes de tomber dans le pedté que la créance:
qu’ils ont que Dieu-a les yeux ouverts fur toutes
leursaaions 2 Voila quelaefte’ naître ’chillateur ,
&non pdsun feduâenrtel queces auteurs le repre!
fentent; maisfemblablea Minos, 8c aces autres
Il. ’flateursdontlesGrecsfe glorifient. Car Minos-
diîât qu’il avoit receu fes loix d’A ollon dont il
avoit confulté l’oracleà Delphes; la autres dia
fuient les tenir d’autres Divinitez, fait qu’ilslecrafiz
(en: en effet, ou ’ils vouluifcntle patina" au:
peupla. Mais il efi cile de "piper parla «impaction;
de ces loix lefquelles font les p us faims , de qui (ont.
ceux de ces Legiflateurs qui ont en une connoillance
plus particuliere de Dieu. C’cfl douera qu’il faut

maintenant examiner. .Les divetfes nations qui font dans le monde fe
conduifent en des manieres difl’erentes. Les unes em-
brairait la Monarchie: lesautres l’Ariflocratie; (et
les autres la Democratie. Mais noflre divin legifla.
teur n’a établi aucune de ces fortes de caverne-
ment. celuy qu’il achoifi a eflé’une repub ique a qui
l’on peut donner]: nom de Theocratie-, puis qu’il l’a

rendue entierement’dépendantede Dieu; que nous
n’y negardonsque’luy’feul comme l’auteur de tous

lesbiensôt qui peurvoit aux befoins generalement:
de tousles hommesg’ que nous n’avons recours qu’à!

luy dans nasaiBiflions, à que nousfommes perfua-
du que non feulement toutes nos :aCtions luy font
connues , mais qu’il penetre nos penfe’es.

V heaumes Legiflateurs ont bien «(feigne qu’il y a
unDieu-qui ci! un Monarque tout puiffant: mats
ils indiqua cette veruédluerfesfablcs , - enrecon.»
noiffant d’autres Divinitezqtû’font incapaflosdfien»
tendre leurs prieres 6c de outlnolllrcv’lcursb’efoins»,1
leurs penfées», 6e leurs aérions. Moife surcontrai":î
declare qu’il n’y a qu’un féal Dieu parfaitement

. Guerre Tome I L R l bon



                                                                     

ses NE’pomsr. a «Appui-Ont
bontâeioûiousspreâàmm émaner; ittcréé,.ntet-

ml ,.immortel., immeuble, quifitrpaŒeiofinimeut
en beauté touteslcsæcncawtest reporte conseil cm».

nu que parfit paillât-irien a; en»
«inconnue. Les plusfitges ôc’ les plusRawus des Grecs.

perdirent avoir eu cette opiuiottdeDiett ayanminft
que je l’ay dû , parlé de lu comme d’unMonarque,

’À ce qui teiettoitla pluralite chLDieux, &d’une maz-
niere convenable sa; Eprèmhmiellie’ïemlemmr

i mantrmpriueipefans. ’ncipaôc duèaudefliude

10!)thqu Car F arrima me,thôt’autrcsfiniicin’ns, "&prsftpieboiues ’ lautmfe-
flacs onteu’cettecre’anc’c de Dieu: maisils n’oneofé

la profelfct ouvertement acaule des fupocilitiont-
dont le peupleefloit prevcnu. Noflre Legiilatqur a
elle le fcul dont les actions de lespatolmnntd’té
conformes; llanlnipasiëulomenoinilcrnit «tandem!
t deeesfaintcsveritez; il-azfirit que-leiusdtfi
ces: mettons confmérdigieufdmenolà créanceW
6e que ricnn’a diércapàbledelmébmlertdansleur
foy, parce qu’il-n’a point. établide-leixzquixnc faf-

fent utiles à aux: qui-îles ont reversis, à: noie
, contentant pasde leutt faireconrmiflscl’ ion.

u’ilsdevoitmà Dieu , fileur aa ’ pimpante.
:ûm culte .CoflfKÊCIàipl’atiqunr vertu-5. telles.

que-htt-la-iufiinu, la forcer; inflammation. dual
vivre Mesurant amandes anomies autres;
Ainfi il nelmr. a tienordortnélqui nef: referoit Dieui
à: qui ne mendicàcuueyeritablcpiméï vlllmrainfltuits,
de tout ce quizregarde’la religion 8:.lemnœumn. au:
joint laptmiquoæla theoricr; amlictuquazlessautres
Legifl amuram prenant celuy; dextres: deutodmnin:

- qu’ilsont: lopins appmusémttqnitté l?aœre;.».1.ca

Lacctlcmaniens- éclos Womnnlbfewnimtpoinn
de paroles... maisfeulemedt dtcxcmplesrài l5,b-
menaient-69 prefque tous les ammsGrecsfiè mon»
thfifiÂtodmliixlÛiidcrdonmr dcszprocaptresa

. ’ ’ l ans



                                                                     

L1VIE secoua, Cun.Vl. se,
fans fe mettre en peine de les faire pratiquer. Nome
Legiflareur autontmire ne fcpate jamais ces deux
ehofes. 1l n’a rien omisde ce qui peut fervir a former
les mœurs , maisa pourvut a tout par les loix qu’il
a données. Il a reglé iniques aux moindres chofes
dont il nousefl permisde manger , 6c avecqui nous
les pouvons manger. 1l en a ufedela mefmeforte
en ce qui regardeles ouvrages, le travail, de le repos,
afin que vivant ions la loy comme fousun perede
famille ou (bassin maiitre , nous ne puiilions faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcufables il
nous manquions a obferver cesfaintes loix il ne s’ell
pas contenté de nous obliger à les entendre lire une
ibis, deux fois, oudiverfesfois; mais il nousaor-
donné de nous abflenir dans-l’un des ioursdelafe-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli.
quer fans difiraùion a les entendre , de mefme à le!
apprendre: ce quenuls antres Legiflateuts n’ont fia.
mais fait. Aufiî voit-on parmi lesautres nationsun
la plut-part non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque
entierement, &neconnoiilènt qu’ils ont manqué

ue lors qu’on les en avertit: ce qui fait queles pet.
onnes les plus élevées en di nité tiennent auprés

d’eux des gens qui font pt f on d’en avoir une par-
rieuliere intelligence: au lieu que fi l’on interroge
quelqu’un de nous fur ce fuies, on le "mura fi in.
liroit de nosloix que fon propre nom ne luy cit Pour
glus connu. Nous les apprenons tous dés nome env

nceznous les gravons mnoflreefprit , y emme-
venons ainfi plusrarement, se ne pouvons y con:

v nacairfansen fafiiirla punition. Cette connoif--
fance produit auflîpatmi nous une admirable con-
formité; parcequerien n’efl fi capable de la faire
naiflteôc l’entretenir que d’avoir les mefmes l’enti-

, mens de la grandeurde Dieu , 6c d’cflre élevez dans»
’ une nptfme manier: de vivre a: dans les mefmes

. R 2 A cou-t



                                                                     

sa flaquons! A Appion.
coutumes: car on n’entend point parmi-nous par;
4er diverfement de Dieu comme ilarrive parmi les
autresptuPles, non feulement entre les perfonnes
(lu-commun ui difent chacun au hazard ce qui leur
trient dans l’e prit , mais entre les philofophes. Cat-
Iles uns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu;
D’autres foûtiennent que fa providence ne veille pas
f ut les hommes , nv ne met entre eux nulle difffl’CDv
ce , 8c que toutes chofcs leur font communes. Nous
croyonsaucontrairc que Dieu voit tout ce qui fe paf-
fcda’ns’le monde. Nos femmes 8c nos ferviteurs en

font perfuadez comme nous: on peut apprendre
de leur bouche les reglcs de la conduite de [tolite
vie , 6c que toutes nos .aàions doivent avoir pour

objet de plaire à Dieu. ’gant à ce que l’on nous reproche comme un
grau «lofant de ne nous point étudier à inventer des
chofcs nouvelles , f oit dans les arts, ou da us le langa-

e , au lieu que les autresjpeuples meritent beaucoup
5e loiiange d’y apporter e continuels changemcns,
nous attribuons auconttaire vertu ôtà prudence de
demeurcrconilammentdansl’obfiervation des loix
5c des coutumes de nos anoeilres, parce que c’cll
une preuve qu’elles ont el’re’ parfaitement bi"; au-

biles, puis qu’il n’y a que celles qui n’ontpasct’t

avantage que l’on fait obli é de chances lors que
l’ex eriencc fait connoillreâe befoin ’en corriger
les clams. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné ecsloix par l’entre-
mife de Moïfc,pourtions-nous fans impiete’ ne nous
pas efforcer de es obfervcc tres.religieufement 2 6:
quelle conduite peut cure plus loft: , plus excellente
ce lus fainrc que celle dont ce fouverain Monarquc
de ’univers efl l’auteur , que cette conduite admira-
ble qui attribué à tous les Sacrificatcurs en commun
lladminii’tration des chofcs faintes , 5c au Grand Sa-
qifieateur l’autorité fur les nattes pour s’acquitter

. . - . . . . tous



                                                                     

LIVE! sacom, Cil-Av. Vu. au
A tous avec tant de defi ntcrell’cmcnt a: de pureté d’un

fi divin miniflere , qu’ils méprirent les tichcflës 5c
s’élevent par leur vertu au demis des afl’eâions qui
Corrompent l’ef rit des hommes. Ce font eux qui
veillent avec un oin continuel à faire obfervcr la loy
a: à maintenirladifii line : ils font iuges des diffi-
rends a: ordounent c la punition des coupables.
Quelle forme de gouvernement eut donc efl’rc plus
parfaite que la noflrc , 6: quelsp usgrands honneur:
peut-on rendre èrDieu-, puis que nous femmes (011’-
jburs préparez à nous acquitter du culte que nous ltly
devons; qucinos Sacrificateurs r ont établis pour veil-
ler fans celle à ce qu’il ncfc faire rien qui y fifit con--
traire , a: que toutes chofcs ne (ont pas mieux re-
glc’es le jour d’une feflc folcmnelle qu’elles lefont

toujours parmi nous i A peine les autres nations ob-
frrvcnt durant quelques ioursleurs cercmonies à qui
eilcsdonncntle nom de myflercs :’ 6c nous aucon«
trairont: manquonsjamaisdepuis tant de ficela de-
pratiquer avec joyc toutes les aoûtes;

CHA!ITII *VII.
«fait: du (lupin: frettaient ni [le]? au x parlc’dùfin-

timon que lubrifiant)? la grau arde Dieu. (Il
Je ce qu’il: on! [0:4nt par ne in! "un un 3

’ l’abferuation deleur: 101.!: E0 a.

ENtre les autres preceptcs de morflée religion" a:
. qu’aucun de nousn’ignore , elle nous oblige de

Croire que Dieu comprend tout en f0 squ’il ne man-
que rien à fa perfc&ion raya (a (cheire a qu’il fuffit à
luy-mefihc 6c à toutes les emmures a qu’il el’t le
Commencement , le milieu , 8e la fin de toutes cho-
res; qu’il opere dans toutemos aé’tiOns 8c n°5 b°"*:

nes œuvres; que rien n’ef’t fi vifiblc que (à Emily"
ce, mais que fa forme 6e à grandeur (ont "Kom’

R PIC:



                                                                     

son lupome A Appion. .-
prehenfibles à que tout ce qu’il y ade plus riche 6c de

plus excellent dans le monde efiincapable dele re-
parûmes , 8c méprifable en comparaifon de fa gloi-
re 5 que nen’foulement nos yeux ne peuvent rien voie
qui luy relie mble. mais que noflre efprit ne peut rien
s’imaginerqui en approche , 8c que nous ne le con-
spuions que par [es œuvres lors que nous confide.
tous la lumiere , le ciel, le foleil , la lune , la terre, la
mer, les fleuves , les animaux, 8e les plantesqui "
font des ouvragesde (es mains , fans qu’il ait eu be-
foiu pour lescréern de travailler ny d’efire affilié
de quiquc ce fait, il; feule volonté ayant fufli pour
leur donner ’l’eflre dans le moment qu’ill’a-voulu.

C’en: donc luy que tous les hommes font obligez d’a-

dorer 6c de fervir , en pratiquant la vertu qui cit le
fcul moyen de l uy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu A3: qu’un monde

font communsà tous les hommes, nous n’avons
auflî qu’un Temple t 6c cette conformité luy cil a-
greable. C’efl dans-ce ,Tem e que nos Sacrificateurs
adorent f on etcrnclle maie e’. Celuy qui tient entre
eux le premier rang luy oEre avant tous lesautres
des facrifices, veilleàl’obf-ervationde fuloix, pu»-
nir ceux qui f ont convaincus de les avoir violées , iu-
ge des differends , 6c quiconque luy defobeït cil:

- chaflie’ comme s’il avoitdefobcï à Dieu-inerme.

Ce que nous mangeons la chair des hofiies que
nous immolons n’ei’t pas pour faire bonne chue 8c

nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous la colere de
Dieu qui aimela fobrieté 8c latem erance.

Nous commençons dans nos acrificespar prier
pour le bien general du monde ,, 8c enfuite pour
nous-mer mes comme raflant une pari ie de ce tout ô:
fgachant que rien ne plaifl davantage à Dieu que ce
lieu d’uneiafllcflion mutuelle qui nous unit tous en-
(chable.

Les vœux 8c les prieres que nous luy offrons.

» n’ont



                                                                     

Liv-te S-fiCOND, Crus. Vil. 39:
n’ontpns pour but de luy demander du biens il en
fait volontairementà tous, ô: la terre ci! pleine de
les bienfaits; mais c’eil: pourriefupplier de saoudite

la grace d’en bien ufer. Z ’ ,. v l ,
’ Avant que d’offrir bibedficeslalopnous oblige
de nous purifier en nous flânent pour quelques
joln’sdelatcompaânie de nos mines , a: en obier-
vantd’autresclao squiferoicnttnop lorgnes à rap-

porter. lC’eû ainfi que me nous a ordonné de vivre
æpour un rendrengtcablesà huma. ofl’ luy-mail
mendia loy.. Et quantà tupi-regarde le mariage,
il nous cit permis d’en ufer pour avoir des animé:
mais tout comme qui viole les loixdela nature
nous efl defendu fur peincde mort.

Lalo veut auŒ quedans le mariage aoûte in-
tention oitfi pure quem n’y confidences point
de bien , ce quebien loin d’enleverdes femmes, nous
unifions pasdu moindre artifice pour leur perfus-
-der«de nous époufcr. Il [au quenouiœrecevions
de il: main ile-mu qui ont le pouvoir de nous les
donner, 8c avec ieeonfemement des rens. La
«brune doit efire officine en toutes c ofes à (on
.many , quoy qu’elle foinplusvertueuf e que luy , par.
ee ue Dieu luy a donné ce pouvoir fur elle 5 mais il
mannes mander». .Lafemmene doit avoit con- rimer.
maile edofonmary, 6c fielle y manque clle 5:: (fr
eflirremiæblomentpmie de mon. La loy defend «un:
auŒ fur peinedela vie.de faire violence à une fille fil! un!
promife à un autre, de manucure adultere aVec 533;:
une femme mariée, 6c avec celle qui nourrir des en ami-
enâns, a: defend auxfemmes fur la mefint: peine fifi;
dei-up rimerles nfamqu’çelles mettent au monde, à? qui en
onde «faire mourir damiers rein , parce que c311 duce,"
tuer une am: en c’œnEan’tun corps , 8e diminqu

nombre des hommes. .
A Pour peuQue l’on fait tombé dans quequ lm"

* En si Pin"



                                                                     

392 ’ Re’poiqsr A Appion:
pureté on ne (catiroit ofliir le facrifice: 6c les feins-
mes font mefme obligées de le laver a res avoir eu
iacompagniedeleursmaris, acaufe de - communi-
cation que l’aine a avec le corpsr p.

Lalloy ne ermet pas mefme dans les jours que
ïl’on folemni e la aimance des enfans de faire dés
fellins , de peurdedonner fuiet à s’enyvrcr , a: afin
de leur apprendre des lors à dire robres. Elle veut
qu’on les infimif e de bonne heure dans les lettres k
la connoiiTanee de nosloix , 8c qubn leur a prenne
les grandes aérions rie-nos prédeedfenrsa deltas
animera lcs’imitern, 6e leur ofier tout prerexte de

faillir pari norance. 4
La fag ede cette loy mainte a pourveu iufques

aux funerailles des morts: elle en retranchela fom-
ptuofite’ , comme auflî celledes fepulchres: mais elle
ordonne aux clomefliquts de prendre foin des obfo- p
i ques de leurs maiflres, avec ordrede fe purifier aptes
s’ei’trc ainfi approchez de oeseorps monade permet
taux parensdes défunts deles pleurer 8e de les plain-
-dre , parce que c’efl un devoirde picté que l’on ne

(gantoit avec iufiice refufer à la nature.
Qc fi quelqu’un a commis un meurtre , foirvo-

lontaire ment , ou fans deiTein , la inerme loy en or-

donne la punition; .Elle commandcde rendre aptes Dieu toute forte
d’honneur à fon’pere 6c à fa mere; veut que ceux qui

y manquent (oient lapidez , a: que les jeunes refpe-
e’tcnt leurs anciens , parce que rien uîei’c fi ancien

ne Dieu. Elle veut auiiî que lesamis vivent enfer!»
ble avec une entiere ouverture de cœur , arce u’il
ne peut y avoir d’amitié où illn’ylapoint e con ao- .
ce; Mais s’il arrive que leur amitié fe rompe , elle leur
defclid ex pull-6 ment de reveler lcsfecrets. qu’ils s’eÇ-

--toicnt confiez lors qu’elle duroit encore. Siam arbi-
A ne reçoit deïrefcns elle le condamne à mourir,pai-

cc qu’il a f0 ’ aux pieds la juflicc. u

r À . E. l



                                                                     

ÊXVR’E ss-couu,CnAr.-Vn; se;
Elle traite comme coupables ceux qui pouvang

affiler leur prochain ne le (ont pas: def’end detien
prendre de ce qui cil à aurruy , 6c de prefleràufure.

La fa clTe qui reluitdans toutes cesloix 8c antres
femblab es conferve l’union entre nous: &liccroy
auili devoir ra porter avec uclle prudence noiire
excellent . i aient nousor onne de nousconduii.
1e enversles trangers, afin de faire connoilirequiil
ne il: peut rien iaioûter à fa conduite pour nous em-
pefcher de nous relafcb’er dansl’obfervation de nos

oix par noiire communication avec eux, ou de
’r’nanquer à-la charité en leur enviant le bonheur de

les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veuillent les» embraiTer nous lesre-
cevions à bras ouverts, parce quel’union entre les
hommes ne confine pas tant a eflre d’unemefme
nation-qu’à fe rencontrer-dans les mefines fentimens
6c la mefirie-maniere de vivre.- Et quant à ceuxcle
ces étrangers qui ne font-que paiTer il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions deles aiiîiier
de ce qui leur ci’t’neccilàire. A quoy il aioûte qu’il

ne faut «me: à performe lefeu, l’eau, la nourri-
ture, la fepulture, 6c la counoiflance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jufquesaux enne-

mis : car il nous defend de mettre le feudansleur
pais, de couper lCÜl’S’IÊbI’CSfi’uÔtifl’S’, de-depouii-

let ceux qui tout tuezdansle combat, écrie maltra’s.
ter les prifonniers , articuliercment les femmes.

Il a pris tant .de- oin de nousinfpirerl’humanité
"8c la douceur ’il veut mefinc ucnousla prati-
ïquions envers» I animaux irrai muables. il ne
nous permet d’en faire qu’un page legitimcz,
nous defend dé tuer ceux qui .efiant domeflîques
unifient dedans» nos maifons-, 8c de faire mon!!!
les petits avec lesmercs de ceux qu’il musoit pff-
mis de manger. llveut auflî que l’on épargnïzs

a s ’ la: s



                                                                     

391»: Rz’posrsr A Appl’ON;
ben-es qui nous (on! ennemies , 8c defend de tuer cel-
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien detout ce qui peut
nous rendre bous à quoy la fagciÏene s’étende :1 8c il

a ordonne des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; mais despeines qui en plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. il y condamne celuy qui
ruminer un adultere, qui viole une fille, ouqui tom-
be avec une performe de (on mef me fexe dans un cri
me qui fait honte a la nature , fansaucune exception
[oit qu’il fait libre ou efilave-

il a aufli établi des peines contre ceux qui ven-
dent àfaux poids 56 à huile mefure,’ qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce fait 5’ 8c
ces peines (ont beaucoup plus grandes que parmi les
autresnauons.

(Liant a ceux qui commettent quelque i ieté
envers Dieu, ou qui effilaient leurs peres a curs-
meres, on les fait mourir anal-toit. Mais ceux qui
obiervent religieufement toutes ces loix reçoivent

out recompenccde leur vertu non pas de l’or , de
’argent. ou des-couronnes enrichies de ierrerics,

mais ce qui efi incomparablement plus ellimablc le
rtémo’ nagede leur cpropre confcience; &Ile bon-
heur :Êci’tre aimez c Dieu, qui confirme ce qui:
Moïfe fou fervitcut a prédit ne pouvoir manquer
d’ar’river , 8c affermit tellement leur foy qu’ils s’ex-

poicnr avec ioyc à la mort pour la deience de ces
(aimes loix , avec une ferme efperance de jouir d’un

bonheur etemel dans une autrevie.
Je n’aurais pasrapporte’ ce que je viens dedire fi

chamane fgavoit que plufieursclc noflre nation ont
Men dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutesfo’rtesde tourmens, a: mcfrne la mon
:plûtofi que de proferer la moindre parole contre
noîire loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
comme de tout le monde, a: que l’on’n’eufl lamais

. . en-



                                                                     

L’iV’R’l’.’ "mon a; Cil-n mW I I. sa;

"entendu arlerde nourri quon racontoit qu’il
auroit le: dans une infioùîcou veu dans un pais
éloigné de mucommerce un peuple qui auroit des
lentimens fi religieux out Dieu ,. s: qui obierveroit
depuis tant de ficeler; e telles loix fans s’en dite ia-
mais départi»; pourroiull n’en au: point touche
d’admiration i 6e ne (coutelle par d’autant plus .
grande qu’il verroitcontinimilement arriver en fou
pais des chancemens dans la religion de dans les .
mœurs? Ne fêtait-ohms queuta des Grecsquiont
depuis eu entre ris d’écrire touchant le gouranc-
rnent es repub iqnaiont efié unirez de ridicules, 4
parce qu’ils ont»propoiedes choies dont la pratique
efl impomble? Cardan: parler des muid-opimes de
cette nation qui ont écrivîmes (nier avant Platon
’qu’ilsadrnircnttant , commefurpailamtouslaau-
trc’sparlapuiete’ «(camuse parfum dequrnœ.

de ria (oncle Enfournemens: n’ai-il pas cité
rai le , mel’medansdesromedies , par ceux qui (ou-
teuoientquece qu’ilavoit-ectitde la politique ne (e
pouvoit pratiquer ë Neanrnoinsfi l’on œnfidere (es
rouvragcson trouvait-qu’il y a plafieursehofes quifc
rapportent aux coûtant-scies mitres peupla :45th-
mer me com Çfâülfe deügnomuee du misai:
iin’a cré écrire tout ce qu’il muoiflbndeia gran-
(leur 8cv de la gloire deDieu , parce qu’il ne l’aurOit

. pû-fairefans peril. Maispdifieursfemoquem de ce:
oix pro fées par Platon comme dinar nouvelles

ée faites plaiiir , &efiimnm teilenrnreelies de Li-
curgut’qll’ÎlS croyait les Laurinnoniafl brumât

fiobkrverdepuisfiimg-rempfi’eû W16"
propre témoignage m:W de un; demi-
’huerdansia rauquent naines loix: &s’ilndrrfi-
tout enfila es [gendarmions , ne écureuil: W3
beaucoup plus nous admirer en comparât!t l: l3ml
tempsque ce peuple a commit: à les obi-6"." "ce

plusdedemmiileausqu’ii maMÛËÈ’n’Tà

1L 6 "



                                                                     

’ Rzïfions a nasonna:
les nomes 2A quoy. l’on peut aioûter qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ilsfont demeurezlibres , a: les
nm prefque toutes abandonnées quand rilsoutefié
abandonnezde la fortune... Mais nous au contraire -,
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dansles
divers changemens des dominateurs del’Afie, de ,
quoy qu’accahlez deuaux. nom ne nous en femmes
jamaisd tis, f ans qucllon nous puifle acculer d’a.
voir- eon nitré en cela noflre:r à: mûre plaifir,
&rquoy ne le: travaux que burnous aimpolez
ayen: eüe beaucoup plus grands que ceux des Lace:
demoniens ::earon ne les: layoitqu’a travailler
a la terre .&**a ’diverfes fortes e mefiiers , 6c ilsdo-
mouroient à: leur aife dans les villcsbien nourrisô:
bien-veillas, fans que, l’on demandait autre chef:
d’eux finon d’aller a la guerre contre les ennemis
.dcrcewr qui les avoient ailhjettis. Sur quoy je ne
m’arrefie point alrcmarquervquîîls ne fontpas de-

meurez fidellcs comme lmsloix lesyObligeoient,
plufi eurs efiant allez en armesfe rendre Meurs enne-

. mis. Peurson direla même ehofedenous? Jane (gay
que deux outrois perÈnnesqui- ayent renoncé à nos.

. loixpar l’apprehenfion de la mon r. Je ne dis pas une
mon telle querelle qui arrive dans la guerre à qu’il
oflfacile de (apporter 5A mais unernon flanelle que

Ron expire dans la tourmens ; &- qui cit fi horrible
r que. je. ne fçauroîs croire que ce fait parnun mouve-
ment dehaine que eeuxÎa qui nous-nous femmes

-trouvez.aiïuienis l’a ’ent fait fouffrir à plùfieursde
:nofirenarion. Je fuis perfuade’ qu’ils n’y ont du
7 oùflëzapeïpour voir s’il fe trouveroit-des harnais
- ramuhez à» l’obferwation deleursloix , qu’ils con-

-fideraflent comme]: plus grand de tous-les maux de
fiât-cou de direfeulement la.moindre.. ehofequiy
lfifleontraire. .

H n’y a pas neanmoîns fuietd’ndmir’er que nuls

’ autres pfllfilcs ne alexppfent fisourageufemenrque

» «I nous



                                                                     

En". S!GO&IDQCHAP.VllÎ; 13v
musât la mon pour la defcnfe de [enfiloit , puât
rus ne peuvent fe refoudrcd’obfervet feulemert

schofes qui nous puoifemiegeresatelles ucfonc ’ v
la fimplicite’ dansle boire ,Je manger , 641e: bitsn,
la continence , 6e liobfervation dujour du repos. Il
leur faut demanderfi danslachaleur dela guerre lots
fluais mettent en fuite leurs couenne ils noient
e refondre à ratiquer cette abflinenee e certaines

via ndes que la loy ordonne : mais nous prenons plai- ’
fir de rendre cette obeïlrance inca louant une fel-
meie’ invincible. -

Qge Lyfimaqne. Melon, &ces amiesfophiilœ
qui n’écrivent que des calomnia 8e abnfent la jeu-
ncflè , (cirent donc de nous vouloir faire pairement
les plus méchant de tous les hommes. .

-. Cran-errai! V111;ne rien n’a la ridicule «cette tendit! deDinrx -
’Q’de: Pneu-f. in [1710"in gite le: Je: in! il: dana- p

mit d’accord que": protamine: Divinirez. (fioifllt"
(affiler: Q9145 pecten le: natrum a la zancle"!

i gratifiai» ont principalement contribué 50.610 «me »

- fait]: arme dand’ëfprit dupeuple: ;
plut f age: l’entre larbibfopbet ne Pavoimpw.

.E neveux pas: examiner quelleslîyntlesloix des
’autrc uplcs : Nous nous-contentontd’obfer-

Verlesno redans blafmercellesd’aumy , serrons
ne nous moquons pas mefinc ny ne donnons
point de malediàions a aux que ces nar ions conv-
fi’derent comme des-Dieux, parce ne mon Lo-
giflateur nous l’andefenrlu- acaule ulrcfpfâ. dm
a tout ce qui-porte le nom de wDicna; Mal! INle
gauchi ne: oint rependre. aux chofcs dont on
nous accule 1 ’faull’etnent , quoy qu’il fêmblc un
m’écrit ne foi: panecdfiire pour les feintera 1,11113

n z C5:



                                                                     

39:» Il E’p o N s r. tu Ap prom!
æ’cllœl’ont défia cité par tantd’autres. Car qui

ne ceux des plus eflimez d’entre lesGrecs acaule
de leur f elle quin’aycnt pas repris les poëtesles
plus ce]: res 8e panniculierement les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de
Dieux nais les uns desautres en tant de maniem-
differentes , 8c qu’ilsfaifivicnt monter-à tel-nombre
que bon leur fembloitï a: leur dormoient comme
aux beflesdiivcrs lieux pour leurdemeure , aux uns:
fauslaterre,.. aux ancresdanslamer -,r &Ivouloient

ne les plus anciens fuflenr enchaii’ne-zdans lèsen-
au. (Lumen- ceux qu’lls difoient’habirerlc ciel ils
établillbient fui-eux un pere de nom , mais nnryran
en effet, contrclequelfi femme, fonfiere , &fa
fille ne’e de l’oncerveau avoient confisire pour le

- chauler de (on trône comme il en lVÔît chafle’ fan

pere. Ainfi ceux desGrecs qui furpaflbient les an-
tres en fageflèïnepouvoicnt nefc’point moequer de
,ces extravagances, 8e «de coque ceux qui en [espo-
bliantfi hardiment vouloient faire croirïcque deus
Dieux les uns cl’toicntjeunes ,. les autresdans laflcnr
de l’âge ,. ô: les-autrcsvieuxs qu’il y en.avoit de
routes fortes de proie-ilionsôt de mofliez-s, l’un for-

4 mon, lïautre tiller-an, l’autre guerrier qui com-
attoit contreles hommes ,. l’autre,.joueur de harpe,

Parure qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8c que s’in-

’rcreflant danslcsl querelles des hommes ils en vi-
noient aux mains avec eux , 5e en recevoient des,
biellurcs dont ils (apportoient impatiemment la
douleur.. Mais ce qui cil encoreplus horrible-flues
tribunat a ces pretendus Dieu» 8e Déefles des a.
mours 5e des impudicitez donLilefl: ridicule de s’i-
magine’rqne desDivinitezfoiéntcnpables. neveu»
leur mefme que ceDien qu’ils reprefenrent fi puif-
fan: Je comme le maiilrc datons les autres, après
avoir abufe’ des femmes. n’eut as le pouvoird’em-

I pefcherqu’on neles rainâpri mitres Won ne
X aa



                                                                     

LIVRE secoun,Cuu. V111. 399,
l’es noyait avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy

que leur. mort luy fifi répandre des larmes , parce
qufil el’toit contraint de ceder aux ordonnances du
deflin. Voila certes des actions fort louables ur
des Dieux que de commettre avec tant d’impu ence
des adultercs dans le ciel qu’ils témoignoient envier
ceux qui eûoient furpris dans dentitions fi infâmes : ’
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroicnt
comme leur Roye oit fi rranfportc de cette brutale

sillon! (au diray-ie auflî dece qu’ils témoignoient
e croire que quelques-uns de ces Dieux condui-

(bien: les troupeaux des hommes a: les fervoienrà»
d’autres ufages pour en tirer recom ence, 8e que
d’autres elloient renfermez en pri on comme des
criminels à: attachez avec des chaifnesdcfcr i D’au-
tres n’ont" point craint de reprefenter ces pretenduc’s
Divinitez comme. capables de crainte , de fureur,
de trom crie , &de routes lcsautrespaflîons les plus
blafmab es :. à: quoy qu’en les reprefentant film-
parfaits ils ayent perfuade’ aux peuples deleur offrir
desfacrifices, ils croyoient lesuns bienfaifans, les
autres malfaifans , à: fe conduifoient envers eux
comme ils fc feroient conduits enverslcshommes:
car ils nichoient de r: les rendre favorables par des. »
prefens, dans laiereancc qu’autrement il: leur au.

raient fait becaueoup de mal. A .
Peut-on cille (age 5c nepoint concevoir de l’in-

dignation-contre ceux qui ont empoiibnne’ les cf;
tirs ar defi grandesimpietez , 8c ne point admirer

l’a f0 ie de ceux qui ont me fi fimplcs que de s’en
laill’er perfuader i Je n’en isattrihuer la caufe qu’à

ce que les Legiflateurs oient dans une figrande
ignorance de la nature 8c de la grandeurdc Dieu,

ue ne pouvant entirer aucunelumicre pourlacon.
juin des republiques , ils permettoient aux pactes
defaire palIcr pour des Dieux (bien aux paniers:



                                                                     

’49. Reports a a Appion:
Hommes tous ceux qu’ils vouloient , 8c aux ont
reurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, 5c d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les peintres ales
feulpreurs y ont auflî beaucoup contribué parmi les
Grecs, en reprefltntant ces Divinitez felonleurcac
price , 6e vparticulierement ceux- des plus excellcns
de ces anifîns qui employoient pource finet l’orôt
l’yvoirc. 11- arriva mefme que l’oncella de rcvcrer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles :- on rétablir en leur honneurlcsaacienr
Temples , 8e l’bn en ballit de nouveaux Manque
l’inclinarion desvhommes lesyportoir 5 aulieu que
le culte deuau vray Dieudoit cll’rcperperucl 8c hm

muable. ’On peut hardiment mettre Molorr ars-nombre
de ces infenfez qui le perdent parleur orgœu-ildans
l’égarement de leurs penfe’es. Mais les veritables
philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce. que i’ay dit
de l’efTenceëc de: la A nature de DÎCUL lls-en (ont
d’accord avec nous, se fe’ (ont mocquezzde cesri»
dicules fictions. C’eit pourquoy Platon n’admet
point de poëtc dans la" Repu’élique , se en exclud
mcfmc Homere qu’il ’ renvoye avec honneur cou:
tonné de laurier ôteront arfumé, depcur qu’il
ne détruife par les fables ’opinion ne l’on doit
avoir de Dieu, 8e neluy raville la gloire qui luy
efi’deuë. Ce grand ’pcrfonnage a- aullî imité Moire,

en ordonnant ex reflément aux citoyens de la
republique dont il a- formé l’imaoe dfiapprendre
avec un extrême foin les loix- qu’ilîcurdonne, de
crainte qu’il ne s’y melle quelque chore’d’érranger

qui en corrompe la pureté ô: en cmpefche ladurec.
t Melon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous

accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux ui- font dans des opinions 8c dans une ma-
nicre e vivre entierement oppofées aux nomes,

i 1m!



                                                                     

Luna secourt, CHAP. un. m
W que nous ne faillons rien en cela que les Grec:
ne (alliant aufiî , 6c plus que nuls autres ceux qui
- panent entre eux pour hoplite penderie. Car les La»
ieedemonienâv ne recevoient point d’étrangers, le
.defeudoientà leur: eitoyensde voyager, de peut

ne leur commerce avec loutres peuplœn’afïoi-
blifl: dansleu: efprit la vigueur de leur du" ci line. En
quoy l’on pourroit avec juillet les accu et d’elle:
trop lèvera, ô: nousdevons palle: ce me femble
pouravoir plusde bonté 6c d’humanité , puisqu’en-
aore que nous n’ayons pas fuietd’enviet lealoixâe
les coutumes des autres nations , nous ne tairons

oint de difficulté de recevoir ceux qui veulent t’in-

Eruire des nofires. ,Maisfans parler davantage. des Laeedetnoniens,
Molon fait bien voir qu’il ignore les (entimens des
Atheniem , qui aucontraire des Lacedernonieus (e

lorifient de ce que l’entréedc leurville dt ouverte
a tout letnmnde ,. de planifient durion ceux qui
dent dire touchant les Dieux la moindre parole. dl:
rpluaque ce qui et! porté r leurs loix. Ne (me
paeponr cette raifon qu’i firent mourirSocrate?
Earavoinil conf piré avec les ennemis contre fa pa-
trie , ou voulu profaner les temples? son feu] cri-
me efioit d’avoir ufe d’unnouveau ferment , 6c dit
fierieufemenr ou par maniete de jeu qu’une Divini-
té luy avoit reve é u’il le devoit faire On croit

t qu’on l’accufa auflî ’avoir corrompu l’efprit de la

jeunefle en l infpirant le mépris des loix 6c des
coûtumes de on aïs: 6c tout citoyen d’Arhenes
qu’il efioit , l’une e cadeux choie: , ou toutes deux
enfemble -, luy coûteront la vie en l’obligeant à pren-
dre’delaci ë.

Ces mâtins Atheniens ne condamnent-ils pas
anal à la mort Anaxagore de Clozomene, parce

À qu’il croyoit quele foleilefloit un Dieu dont la fos-
tue efioit une pierre ronde 6: toute enflâmes il:

’ O f

u



                                                                     

m infirmes a A Anion;
tournoit mûiours illlscççotrlnirenmlfi un ralenti

’lcura porteroit. at e ,e Dia are Melien , -
Enqu’il crioit acoufé de s’efire mâque’ de-kurs En;

âcres; 6c ifs aunoient fait mourirfidngores’il ne
l’en fufi enfui" ,, acaule ’on le erdyoitau’tehr d’un

t’ait qui parloit doutea ment delemsDieux. Mais
s’étonnent-on qu’ils ayant traité amadis
hommu quand on ligatura fins firent mourir une
prefirefleaccufée de revcrer Dieux étrangers, 6L
qu’ils ordonnerait par un édit la Mme peine con-
tre ceux-qui entreprendroient d’introduireuncnou-
velle ereance i N’efi-il donc pas vifible qu’ilsne re-

connoiment point. pour Dieux ceux que les autres
nations adorent , puis u’autrement ils vn’auroient-
pas voulu r: priver du ecoursquîils auroient pû ar-

tandre d’eux 2’ .LesScytes mefiné qui (ont fi miels u’ils n’ont.
ne de plusgrand plaifir ne dere’parâre le (dag

11min. sa ne’diEerent e queen riendesbeâesks
i lusfarouches, nel ’ appas d’eflre fiialouxde
A ’oblërva’ ion de leurs myfi’erœ qu’ils tuerentAna-

(battis fi admiré da-Grecmacaufe de fenestrent
figelle , parce qu’à. fait retour dei: Greceilparoifï
fait plein de refpeâpourles Dieuxqte l’on yadore.

Ne voit-on as auflî que parmy les Perfes plu-
fieurs ont fou en degrands tourmens pourle mê-
me fuiet P Or chacun fçair’que Melon efiimc ex-
tremement les loix desPerfes, 6c admire commeles
Grecs l’uniformité de lcurs (entimens touchant leur:
Dieux , 8c la confiance invincible qu’ilstémoignen
rem lors que l’on brûla leurs temples. Mais il ne les
efiime pas feulement : il les imite en outrageant les
flemmes des autres 6c en mettant leurs enfans en pif:
ces" , qui font des crimes que l’on puniroit de mon
parmy nous , quand nous ne les commettrions
qu’envers des animaux irraifonnablcs.

. o

Cu»



                                                                     

1.1an stemm. Crue. 1x. 4,4;

C u A r l r a l 1X.
cwhhjafifmwig depnfau-Innhàtà

i towellesumr. fifrelin!" raflant lampa
mmfie: par la freinât. W
une".

l L n’y a point eude puifl’aneequelque grandequ’el-

le ait cite , ny autreconfideration quelconque qui.
ayent jamais pû nous faire de l’eblèwadoa
de nosloix. Lefcul defir de laconfewcrôi n°05!!!
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre
Fencreufcment de grandes rret. Nous avons
ouïe" avec patience tous es autresmaux: mais

quand on a voulu toucher a ces l’aimes loix nous
avons fait pour les fouflenir des aâiont devaleur
qui Emblent aller au delà de nos forces, fane que
les extrernitez ou nous nous fommes veu: "duits
ayant ralentir noflre ardeur a: afoiblir nollre
cour? Comment donc pourrions-noue preferer
a me oix celles des autres peuples miam ’dlee
n’ont pas efié obfervées par ceux mefine qui ont
établies! Comment pourrionsnousnepasblâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers, a: de leur negligence tondant les ma-
’ s E Comment nions-nous n’avoir as en

hfîrgreeur l’abominatildzudeslîlidiens, des Theînins,

a: d’autres peuples de la Grece ui (e glorifient de
commettre des chez qui font ont: a la nature,
qui les ont ruelle; parmy leurs loix . qui les ont
menue attribuez à cure Dieux, 8e qui lâchant la
bride a leurs brutales paillons ne font point de con-
fcienced’e’poufer leurs propres (beurs? Que dirny-IC
des moyens que plufieurs de ces Legiflateurs’dçnt
ils r: vantent ont donnez aux mechans d’evncr
kchafliment de leurs crimes si en ordonnanïl’oül;



                                                                     

’40!» Rt’ponsa A Appion;
toute punition d’un adultere une amende pecnnial-
re , à qu’a tés avoir violé une vierge on en foit
quitte pour Fépouller? Je n’aurois iamaisfait fi je
voulois examiner particulietement toutes letocea-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 6c à la
picté , 8c combien d’inventions plufieurs d’entre
eux ont trouvées pour’fouler aux pieds.toutes les
loix. C’el’t ce qui ne fe voit oint parmy nous t nous
obfervons inviolablement es nofircs iufqucs à là
mort: c’efi pour ne les vouloir pas abandonner que
nous fommes chafl’ez de nosvillcs a: depouillez de
nos biens: a: il ne fe trouvera pointde Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais , fat-quel-
que rudes 8c redoutablcsque fuient lesPrinces fous
la domination defqucls ils vivent , falfeni ar crain-
te rien de contraire à leurs loix. que fi c’ la pure-
’te’ de cesloix qui nous rend fi affeâionnez a lcscon-

ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles font
tres-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font manvaifes,
de que ce n’efi-que et opiniaflrete’ que nousnousy

attachons : quel c afliment ne meritent point ceux
gui croyant les leur!» fi parfaites manquent à les ob-

rver? .Or commeune longue fuite de fiecles cil la meil-
leurede toutes les preuves , je m’en ferviray pour
montrerquelles citoient les vertus de noftre admis
table Legiflateur ,. 8c qu’il ’ne fe peut rien ajouter à
la fainteté des infiruâions qu’il nous a données toua

chant le culteque nousf0mmes obligez de rendreè
Dieu. Il ne faut que fuppttter les-tempspour connoî»
tre que Moïfe à precede’ d’un rres-grand’nombte
d’années tous les autres Legiflateurs C’efi’ donc de

nous que font venuës les loix quetant d’autres ont
embraflè’es : ô: quoy que les plus fages des Grenob-

fervent en apparence celles de leur païs , ils fliivent
en effet les nollres , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu, 6: ils cnfcignent a vivrede la mefme forte.

Plua



                                                                     

Lrvnr. secourt, Cnu.1X. m
Plufieurs autres peuples ont auflidés long-temps

ollé il touchezde noi’tre pieté,que l’on ne voitpoint

de villes Grecques ny ref ne de Barbares on l’on
ne cellëde travailler le cptieme jour, où l’on n’al-
lume des lampes , &OÙ l’on ne celebre des jeufnes.
Pluficurs mefme s’abllicttnent comme nous de
manger de certaines viandes, 6c tafchent d’imiter
l’union dans la uelle nous vivons, la communica-
tion ne nous aifons de nosbiens, nofireinduflrie
dans es arts, de mûre confiance à foufl’rir pour
l’obferv ation de nos loix.

Mais ce qui el’t encoreplus admirable cil qu’ainfi
que Dieu gouverne le monde parfit ûgeflè 6e ,parfa
puiflancec, nollre loy agit par elle-mefmedans les
efprits a: dans les cœurs , fans qu’il fait befoin pour
la faire obferver que l’on y contraigne performe : a:
ceux qui feront reflexion fur ce qui f e palle dans
leur païs 6c dans leurs maifons n’auront polnt de
peine d’aioûterfoy a ce que je dis.

Peut-on donc tro admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions dcsloix fi faintes

uren prendre de mauvaifcsè mie s’ilstne le veu-
En pas: qu’ils ceflbnt donc douons deehircr par des
calomnies. Je protefie fincerement que je ne me
fuis encagé par aucune haine à deièndre cette caufe.
MOn (En deifein cil de foûtenir l’honneur de nollre
Legiflateur, 6e ce qu’il nous a commandé par l’or-

dredc Dieu. (En nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cil la pureté de ces loix , le
grand nombre de ceux qui les profeffent 8c qui les
admirent’nous devroit donner du nefpeét pour el-
les. J’en ay parlé tres-amplement , comme aufiî de
l’ami nite’ de nofire nation à: de la forme de aoûte
repub ique , dans mon hilioiredes Juifs : à: ce n’cfi

ne par ineceflîte’ que .j’en ay parlé icy , fansdcffein

blafmer les autres ny de nous louer 3 mais feulc- I
ment pour-faire connollh’c la malice de ceux Clm,

. avan-



                                                                     

sans . Bt’roussAAntou.
avancent contre mutant de choies contraires il:

venté. -

C H. A r t r a a X.
C omîtffibn de tridi mur: . qui cotfm en": agui 1

«fie dit à l’avantage de Moifi . (suie fifi»): que
l’ait doit jaire de: [ont de: juifs.

JE croy m’elltre acquitc’ pleinementde ce que j’au

vois promis , puis que contre ce que difent ces ca-
lomniateurs j’ay fait voir que noflre nation efitres.
ancienne, ôc que pluficurs des plus ancienshiflo-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Eoyptîens veulent faire croire que nos ancelires
elloicnt originaires de leur pais : 5c i’ay montré
qu’ilsy efloient venus d’ailleurs. Ils dlfent qu’ilsen

avoient elle chafl’ez acaufe de leurs maladiescorpo-
telles z 5c j’ay fait voir qu’ils fe font ouvert noche-

min parleur refolution 8c par leur courage outre-
tourner dans leur pais. Ils s’eflbrcent ma icicufe-
ment de faire palier nollre Legiflateur pour un me-
chant: 6c j’ay fait connoiflre que Dieu a voululuya
mefme rendre témoîonagede fa vertu ,. &qu’elle à
efte’ louée dans toutela fuite des fieclcs.

(En ntà nosloix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur ce fujet , puis qu’il ne faut que les confi-
dercr pour connoifire qu’elles infpirent uneverita-
ble picté envers Dieu , 8e une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profil;
fent à fe communiquerlcuts biens: &qu’elles (ont
amies de la "utilise , 8c ennemiesde l’injuflicezqu’el-

les rejettent le luxe 6c l’oifivrté , 8c recommandent
la frugalité 8c le travail: qu’elles neportent pas â-
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour
s’accroifirc , mais par une verirable gencrofite’ 5 a
qu’elles ne nous apprennentpoirrt à- rendre lenmali’

pour



                                                                     

Ltvazsecottn,CnAt.X. sa,
pour le mal ny à uferdediflîmulation , maisveulent
queutés actionsfoie’nt toujours conformes a une pa-

roles. " ’ AAinfi je dis hardiment que nuls autres-ne pcu«
vent donner de fibons rece tes que nous. Car que
peut-il yavoir,de.plus lbuab e u’une picté toûjours
confiante 3 de pli; juile que. ’obeïr auxloix; de

c plus avantageux ne de vivre dans une parfaite
’ union f 13an llad eifîténous éloigne les unsdes

autres, tîy que la profpcritc’ nous rende infolens 3 de
n’avoir point dansla guerre peur de la mort; de nous
occuper dans la paix a l’agriculture de aux arts 3 6c
en nelque temps 6c en quelque lieu que ce fait
d’e re toujours tres-flattentent perfuadea que Dieu
regarde nos aéiions -,. 8c que tien n’arrive dans le
monde ne par fon ordre 8c par fa conduite E

(En: i quelquesamres peuples ont écrit ou obfer-
vé ces choit: avant nous , nous devons les confide-
ter mitan-te nosmaiflres , 8c reconnoiflre leur en
dire fort obligez. Mais fi elles tirent de nousleur
origine de que nomayonsfait voircomme je le pté-
tens , que nuls antres ne les pratiquent fi exacte.
mont; que langions, les Melons , à: tous les
autntsqui-prenneno plaifir d’inventer contre nous
tant d’impoflures, ceffent de nouscalornnier. Et
qtiantavmis; vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la verne , dellt pourvoit: a: pour
(annotai Montmartre vous drelin: inüruits de
ce qui regarde manutention que j’ay entrepris ce
diluons

LB
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ge fla»: J a’ufilem fou propre fit. Horreur qu’en au

Tite. 21 sXXII. Le: Romain: ne pouvautfaire hreche au Temple.
a quo] que leur: helier: Page: battu durautfixjeum

de] donneur l’qfèalaele fout repouflêz avec perte
deplufiem’: de: leur: (9’ dequelquermu: deleur: dra-

-. peaux.
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. peaux. Tite fait mettrele feu auuporti un. au!
, 3X1". Deux de: garde: de Simon fi ren ut à-Tite.

. Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple.
(9’ il gagnejufiyue: aux gallerltt’. 219

XXIV. ITite tient confell touchant la ruine ou la cou.
fervationdu Temple: (gplufieur: ejlant d’ami: d’y

mettrele feu il opine aucun-airealeconfiver. 2:0
XXY. Le: Juifq’ont (avefifia’ieufe firtie fierai: corp:
. de garde de: aflïegean: que le: Romain: n’auroient

poifoiiteuir leur fait jan: le fecour: que leur donna

Tite. . zzzXXVI. Le: fafiieux [ont encore une autre f ortie. Le:
Romain: le: repouflent jufique: au Temple a oie-un

, foldatmetle feu. Tite fait tout ce qu’il peut pourle
faire éteindrec mai: 171:9 fini offihle. Horrible
carnage. Titeenh’e dan: les uaire, (anodonte
la rugufeenceda Tan le. ’ ibid.

XXVII. Le Temple fut râle au mefme moi: (yau
. mefme jour ne Nabuchodonofor Roy de Bahjleue

l’avoitautre oi: fait huiler. 225
XXVIII. Continuationde l’horrihh carnage fait dan:

le Temple. Tumulte épouvantable. G" defiriptioa
A. d’unjpeéîaclefiaflreux. Leifac’iieuxfontuutelejl

. ort u’il: patient le: Romaiu:(g-’ je retirent dan:

la viZe. .- 2.2 6XXI X .Qigelque: Sacrtfcataenfiretireutfier le banda
. nuer du Temple. Le: Romain: mettent le feu aux édi-
» flet: qui efloteut alentour, (9’ huilent la treforerie qui
. ejloit pleine d’une quantité incroyable de richeflet. 228

XXX. Un impofleur qui fuiroit le Prophete eficaufede
. la perte de ce: [la mille perfonne: d’entre le peuple

qui perirent dan:le Temple. v .. ’ 229
XXXI. Signe: (9’ ediélion: de: malheur: arrivez.
. aux Juij:aquo)i n’ajoûterent poiutdefo). ibid.
XXXII. L’armée de Tite ledeclare Impbrator. z; 3
XXXIII. LenS’acri coteur: qui :’e[Ioient î’Eflî’eLfùr

’. le m du Tem fiat contraint: par la un. dedifi
me e
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4 rendre opté: p avoir pafi cinq jour: .- (9’ Tite le:

moflai; fitpplice.XXXIV. sinua (9’ Jeanfe trouvanereduiteù l’entre-
. mité demandent à parler a Tite; lanier? dont ce

Prince leur parle. ’ I ’ . :34,
XXXV. T ile irrité delu reponce de: faéiieuu donne le

pillage delu ville a f e: joldar: , leur permettle
la briller. Il: mettentle feu. , Î Ï il!

XXXV l. Lufibêg’ le: j rere: du Ra] mate, auquel:
plufteur:perfonue:dequalite’.fè.rendeuta Tite. i239

XXXVII. Le: fafioeuxfe retirent du: le palan; en
chu en: le: Romain: . le pillent, J tuent huit
mi egquatre celuhommn du peuple qui :3 efioient

z «jugiez. . g h I ibid.XXXVHI. Le: Romain: choyait le: fafl’ieux de la
’ hafle ville (5’; mettent le feu. Jolephfaitencoretouf
. «qu’il peut pour ramener le: faéîieuxa (enflant:

mai: inutilemetlt ; G" il: continuent leurihorrihlel

cruautez... . ’ p I 240XXXIX. Efierattce «payoit auxfaflteux.(9’cr -
rez. qu’il: continuent exercer. . IÎ 24;

XL. Titefait travaillera élever de:cavalier: pourat-
taquer la ville haute. Le: Iduméen: envojeug traiter
mm la]. sur)" le decouvre . en fait tuer bipartie,
(9’ le refle fi fauve. Le: Romain: vendent." graal
nomhre du menu peuple. Tite permet agame
mille defi retirer ou il: voudroient. q ibid.

XLI. UnSacrificateur.(9’ legarde dutregfioi-decouvren:
. (3’ donnent a Tite pl:tfiourqhqfàr de’graudpriu qui

efloientdande Temple. i l ’ . 144.
XLII. Apré: que le: Romain: eurent élevé leur: cava

lier: , renverfi avec leur: helter: un par: du mur, a!
fait ht’echeiquelque: ton", Simon. Jean (9-14; au.

. trajiuŒeuu entrent dan: untel figjqu’il: ahan-
donnent pour .:’enfuirv lettone? d’Hyppico: , de Pho-

» aux;deMariamnequtn’qîoieutprenalleqaepn
famine : (g’ darde: Romani: "effaça maiflre: Jeux:

f"!



                                                                     

h dT’ÂBLLiE. DES CHAPITRES.
Ï ’- foutu): bordolétmwago a! bila! la ville. . 24s
i 311.111. Tite entre du: Jerufalem (9’ en admireront

1" Menbofidufortfmtùvm mai: particuliu’emaæ
’ browfd’fijppicoo. do. Pbauç’l.’ Cf deMariamo,

qu’tlootgfènwfiade: (9’ fait ruiner roufle rafle. 248

l XLIV. Ce gulétRmitJfirmgdapnfimæn. ibid.
I XLV.’ Nombre de; Juif) 12m: prifouiaudurut une

guerre . (9’ Jeux: qui moururent Mmkfuge de
. "quatrain. -’ -- w . - 249
z tXLVL Ce que momon Simon (y leur ou M5145
Î . "detfac’hœx’. o * * 250
; PXLVIL Combien de fait (fœquehtmp: [novillada

"Jawfalemneflifrie; n . v. .251
N4 LIVRE SEPTIÈME.

L Cam». [te fait miner la ailladeJn-ufolrmjujqua
’ - "1.7 "i domfawudamilanfemed’mpande .
1 l ’ mrulieu où il voudoitfàire accitolelle. (ç de:
Î . ’ tour: 1’ [sandow I’bozoéI,C9’ de Marùnuæ. z 5 3

A H. iTitetànotznoÀfwme’ejàfitàjz-zfiimdda ma-
i ’ niera dont elle avoirjênii du: cette guerre. 2 54.

:111. ’ Tite loua" publiquement aux quiùfloien! le plut
. L figxaltz, leur du»: dejù propre main de: recom-
" ponter. W: dcxfdcrfcex. Cïfùitdufeflimàfolo

’ armée. - . - 255*1V; fin upàrrir de Jeroq [1km un à Cefin’c’e qui efl on

la masCç’J l;zijfi"fi:frjfonnia’: (9’113: ùfomllel. z 56

V; Comment I’Empernur Wfinfienofloit pafi 4511:.
H " madrier): Italie aux: le «gade Jmçlàlem. i ibid .
V1. Tite vadeCLjàre’e quia jùr la mer à Cc artel:

- Phlltppe: . (5’ y donne :1 fpeEhde: WPEJIPIC qui
voiturin me!» [lofant deJJItifJ-capriflr. 1 2 57

i-VH. 0671101121 [bru-Simon fil: chiora thefde Pour:
v ’1 ùxdekxjofliomquiæfioimt damjcrujalcm flapi:

Ürtfrrvé parle triomphe. . ibid.
V111. Tite folem’nijè du: CcfiIro’c Cg dives Ber!!!» le:

jam? de la mafflue dejbn fi’crcCg’de I’Empereur

fanfare : (3’ le: divenfiefiode: affiloient upeîpl: -

"i i M
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font perir un grand nombre de: Juif: qu’il nuire]:

- clava. 2 S9IX- Grondeperjêcution que le: fiufient Jane de.
hochepot FMiHe méthanooté de l’un d’eux nommé

miam. l ibid.X. mitéedel’efiofien à Rome, Cg" meilleogfèjg’:
’ qui: Saut. lempk. (9’ le: gemdeguerreente’.

mugirent. A ’ I - i ç6:XI. Uneportie de l’Allemogne je nulle, C9 Pttlltuh
’ Ceredlù , (9’ Domitienfil: de I’Emperew
. la contraignent de rentrer dam le devoir. .2
X11. Solidaoxeirrnpfion dexsicithe’: du: la Mefie. a

auflLtofl reprime’e par Pordreqne VefiafieHJ donne.
26 5

X111. Dela rivimuomme’esaôotique. 266
XlV. Tite refitfê à ceux J’AIiocbedecbaJerle: Juif;
I de leur mille, (9’ defnire affin [twefrivxleges Je def-

fou le: table: de cuivre où iLr eonientgraveL ibid.
XV. Tite "paiera Jerujàlemn C5" tu déplorelaruim.

26 8

XVI. Tite arrive) Rome Cg) eflreceimvetla mefine
joye que l’a-voit efle’ l’impereur I’effgfmfon jam.

1 Il: triomphent elfemble. Commencement Je leur

triomphe. I 259XV11. Suite dufiqerâe triomphe je nfiafiœ (9’ Je

Tite. 270.XVIII. Simon qui ajioit le principal cbq’ùxfaflien:
dam Jerufillem ’e’: avoirpæru du: le triomphe eu-
m le: captif: e excentré puôliqxement. Fin de la

cercmoniedatrimphe. 2 7 3XlX. lmflitle T le de la Paixm’otàlierien
i pour le rendre tru-magxi que. C7 y fait cannela

table. le obmdelier d’or . (9" d’une: riche: défaut].

le: du Temple de Jaufalem. MM quanti lia-[g
de: Juif: (a aux voile! du Sonéïuaire il [4’1th on.

n fermer domfon’aloit. 274.
XX.Luoiliu Enjeu qui commandoit [enrouera Romai-
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ne: dan: la Jnde’eprenal par compofitiou le du eau
d’Herodion. C9 refout l’arraquer celujde Mac «on.

v n v . ibid.X-XI. Hflietedudbafleaudefilocberw. (9’ combien la
nature (91’13”! avoient travaillé filerai] pour le.

rendre fort. i 27 y11X11. D’uneplonte de me d’une grandeur prodigue]?

ï qui fait dutleobaflenude Matheran. 276
X1111. De: qualitez. (9’ vertu: étrange: d’uneflonte

’ Zoopbite qui croit dan: l’une le: vallée: qui envi-

- rumen! Maoba’on. ibid.
XXIV. De quelque: fontaine: du: le: qualitezfoue

- fra-[flemmes 1277XXV. Enfin: unie . Marina": GrurÏuelle (frange
r rencontre tette p e qui efioit fiforte u) efl rondin.

278
XXVI. 8::qu Mille en pieCeHroi: mille Juifiqui fief;

raient fieu-nez. deMacheron (9’ retirez. dan: une fa-

re . I ’ 280XXV11. L’Empereur fait vendrele: terre: delu Julie
Cg- ollige ton: le: Juijnle piger chacun par au Jeux

drachme: au Capitole. 28 lXXVIlI. Cefinniu: l’en: Gouvernem- de s rie occufi
I Aniocbu: Roy il: Comugene d’à-noir animé le

par?) de: Romain: , Gpnfeeute’ ira-iniuflement ce
Prince. Moi: Vefpzfien le traire Cgfiqfl: avec beau--

. coup Je louré. ibid.XX 1X. Irruption de: Alain: la": la Merlin Gjufàue:

* don: l’Armeuie. 28 3XXX. S langui afrérla mort de 8417:): oommandoit
Jan: a ]u ’efe’refiiut d’attaquer Mdflado. ou BIM-
la!" chef de: sicaire: :’efloit retiré. Cruautez. (3’

* impietez. horrible: comrmfe: moeuxdecettefiële.
qui». Jean.parsimon. (gym: a [Jumeaux . 234.

XXXI. swap"... le liage du!" alla. Defirxpnou
de l’afliete , de lujorce, C9- In (mm de cette

e 287 -f . .Ôm’eïme Il. :z xxxu.
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.XXXII. Merveilleufiquautite’ dermatitiwde pas:

(9’ de bourbe qui efioieut dam Mia-fada: (stuqué a-
. voitpm-te’ Hernie le Grand à la) faire mettre. 289

’XXXI ll..9!vaattaque Mafl’mQ mg; 6m:
. la place. Le: aflïçgezjout,unficoud mur avec dagua

ne: (si: la terre cuire Jeux. Le:Romain: le: halent.
(çjfipre mentit donnerfafifaut le lendemain. 29,1

XXX 1V. anar voyant queMafladauepouvoit éviter
, . d’eflre emporté 1’ raflant fui-le: Romaiwexboriq "Il! ’

. ceux qui Jefemlloieutxçexeerplace aux lu) d’,..m
le jeu ,1 (g- de]? tuer pour flirter Menuiiude. 292

XXXY . Tout aux ziejendaieut Madaeflaqiper-
fumiez. parle dijeour: d’Eleaurfe tueutemmtlüj

. avec leur:.jem:ne:(grleui:: enfui»; C5" cdu] quide.
meure le dei-m’y met avaniquede fana: le fadons

. la place. i sonxxxVL. Le: MG: demeuroiW»»M Alexandrie
vgaut que le: fleure: :’aflernwfl’oiene qnejn-
maie dan: leur Nvolte livrent aux Romainùeuxqui

, :’efloient retiré: eu cepmslâpour. éviterqxdilmejujï’

fait caujëde leur ruine. flinguas cou aure-avec lm
quelle Ceux de tette fifi: fiuflioient e: Magné:
tourmene. On [ferme par l’ordre deVeIPafien le Terri;
pl: laflipar auna du; lange: :1234!le permettre

aux juif: d) aller adorer p 304XXXVII. ou. mandatera «faire: duo: sicaire: qui
J’gfloieut retirez. aux environ: legato! . G la

A plaira" je tuent «gamma. q 307,
XXX VIH. Horrible méthancete’ de CatuIeGouvernew

de la que Paumpolitaimpoure’enricbirdu bien
des Juxj:le:jait ucufa’ jaufimeue. (ç Jafepb entre
nua-e:autenrdeeetie hWail’bMJonaMatHdeteI

A sicaire: qui-gnome: efle’frtofçde l’avoir nordi ce
l qu’il avqitfmt.WfiMw appel: a-uoiotafprojondi Paf.

jairefait brûler jouailnu tout wifi (9’ ajut efleÏ in].
devient amer: Coude. ce méchait: homme meurt
d’une mauiere épouvantable. Fin de cette biliaire. 398

TA-
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’ A A p p 1 o N.
L1VRI requnk.

JAVmLpropos de Jofcph. 3 n .
Cime. Uelednjloim Grecqnufont celle: à qui

1. ondoit ajouter le mande f9 tombant la
’ mtedel’antiquite’: (9’ que le: Grec: n’ont eflë Î

i Mmtrqmtwddmwlottmælafiiem. a m
:111. gela Egyptient (9’ le: Babylonien: ont Je tout

tomp: efle’ "affinent: d’ecrirvl’htjfoire. thuenul:

une»: Pour fait fi endentent ofimmumw .

quele:.]mfl; 3 15111. Qeeeuxquionte’trit-de la gamin. juif: coutre
le: Romain: n’en avoient m muni ante par
eux-mefmen qu’ilnefepeut rien ajouter i telle
qnefofiflvenævoih gàfonfiindenerieurappn’ter

que. de unitalle. si?1V. Rem eà ce ne pour montm- la nation t
Juf: roi-gifla ora ditqzueele: Hifiorien:
Grec: n’en parlent point; . et 20

V. Témoignage: 4e: Ififloriu: E gyrin: Cg! thorium:
touchantl’anthuite’ dela natron de: Juijt. 3 2!

V1. Témoigna : de: Hifiorien: chum: tourbant ’
l’antiquité la nationa’e:Jnif:. 3 z9

L V11. Aure: témiguage:de:Hfioy-iem Mia-al: tou-
rbant l’antiquité de la nation de: fui] :. 3 3.3

V111. Témong e: Je: Hiflorien: Grec: touchant: la
’ nation de: fui :qui mmrmanflî l’antiquité deleur

race: q a i41X. Caufe: de la haine de: Explique-contre le: Juijt.
W [un MW queManerbonlbiflorien Eg-

- gnon a litait)" «que regarde l’an! me Je la nu-
. tioude: Juiflt, a n’a t’orit que derjab : dan: tout ce

qu’il a diantre en. 34 1’-
X . szutatioude ce queManetbon dit de Moi-Te. . a s 1
HŒefutation dereremon autre bgflorienEngtien. 3 S 2

AZ a X11. R:-
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Xi). Refutatiou fun autre bifforien nommé LjfiM-À

ue. 15 5LIVRE SEVC OND.CHAP. C 0mmemementtlela Réponfe à il l ion. Ri.
1. poufe à ce qu’il dit ne MoiJE gai! En?
ftien, Gala mania-dont i parledelafirtie de:
Juif: ber: de l’ignore. 253

11. Répoufea ce qu’Appion ditaudejàvuutagele: juifi
tourbant la ville d’Aleoazndrie , comme auflî la

fil peut faire eroirequ’il euefl originaire , (Ç i te
qu’il raftbe dejufllfier la Reine Cleopatre. 362

111. Riponfeà eequ’Appion veut faire croireqne la li-
mer Ite’ de: Religion: a ejié caufê infidition: arrivée:

dan: Alexandrie . (9’ blafme le: Juif: de n’avoir
point tomme le: autre: feufle: deflatue: (9’ d’image:

de: Empereur-n ’ 369N. Refonfia ce qu’Apfion dit fier le rapporté l’of-
doniue (5’ d’AppoIlomu: Melon . que le: Jui Ï: avoient

clan:leurficre treforune tefle d’afin ui efloitd’or.
(9’ à une fable qu’il a inventée que ’ou engrai oit

tourie: au: un Grec dan: le T emple pour eflrejaeri-
e’ .- a quo] il en ajoute une autre d’un Samfeateur

d’Apollon. ’ . 37°V. Refonfià ce qu’Afpion dit que le: Juif: font fir-
.menttlene faire jamai: de bien aux étrange". C5"
- fartioulieremeut aux Grec: : que leur: loin ne f ont pal
bonne: par: qu’iltfint afijettn : qu’il: n’ontpomt

eu deu: grand: homme: u: excellent dan: le: art:
(9’ le: feinta; (çqu’. le: Llafine de te qu’tl: ne

mangent foirade chair de pourceau (9’ qu’il: ne fi

. font point zircoutire. . . v’ la 77
V1. Reponjêi eequeç fimaque,Afollontu:vMolon.(f

quelque: autre: ont lit contre Aloîfe. fifi?” fait un”
combien Cet admirableLgtflateur a fifrpa e’ tourie:
unira, (9’ que nulle: loin n’ontjamat: e effane:
:11]; religiwjêmeut obferve’e: que celle:.qu’xl ae’ta-

wfilm. ’ i . .3812V11. Suite
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V11. Suite du chapitrepreeedent oie il e]! aufliparlide:
fintimen: que le: Juif: ont de la grandeurrle Dieu .
Q due qu’il: ont foufert pour ne point manquer a

l’obfervation deleur: loix. 389
V111. Qe rien n’ejl plu: ridicule que cette pluralité
. de Dieux de: Paye»: , n J fi horrib e que le: viandait.

il: demeurent d’accord ue ce: pretena’u ë: Divinitez.

efloient capabler. Quel:poëte: , le: orateur: . (9’ le:
excellen: artifin: ont principalement contribue: à
établir tette jaufie ereanee dan: l’ejprit de: peuple: ,-
maù que le: plu: fage: d’entre le: philofiphe: ne l’a.

votentpat. I 3971X . Combien le: juif: [ont obligez. de preferer leur: loin. -
à toute: le: autre:. Et que diver: peuple: ne le: ont
la: feulement autorife’e: par leur approbation, mati v

imitent. 4o 3X. Contlufi on 16C? difiour: , qui confirme encore te qui
a dit Â l’avantage de Moifi , (5’ de l’eflime que

L’on doit faire de: loin de: Juin. 406

TABLE DES CHAPITRES
DU

MARTYRE DES” M A CH A B E’ESA.

AVANT-PROPOS DE Jesse",
Œî en un flirteurs pour montrer que la Raifon dé-

. minelcs paflîons. i 408
G n A r. [mon quo) que Juif e]? eaufi que Seleuca:

I. Nieanor R9 d’otfi’e envoyeApolloniu: Goa-
verneur Syrie (9’ de .I’benitie pour prendre le:
trefor: qui efloient dan: le Temple de 1 Jerufalem. ne:
Ange: apparoififent in Ap’ofloniun. (9’ il tombe à de-

erg-mort. Dieu à la prim de: Sacrifeateur: la): f au-
NIB vie. Antioebuefiiteede au RoJ-Sdeuewfinpere;
établitGrandSatrifoateurJafin ui efloit tre:-im-
pie. (9" fe fertilelu] pour contrainzre le: Juif: Je re-

noncer à leur religion. i 4 a 3

. z 3 Il. Mira
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, Il. Martyredufaixt Pantije Blum. 4x5

111. On annuel Autrui»!!! la me" de: Macbàâëe: avez
filfill. Il e]? Marthe de voir te: fept frere: fi Gin:
faim Ilfait tout ce qu’ilpeutpoxr leur [erfiaderde
manger de la chair de panneau, C5" fait apporter
pour le: étamer tu: le: influente)" de: finira: le:
plage truie. Merveilletgfe garerofite’ avec lugeai]:

tout mfemble J») répandent. 420
1V. Martyre du Premierdufipt fiera. 4,14,

, V. MargeduSecmddee fept fiera. 425
V1. Msrtjredu Trafiëmede1feptfi-erer. 4.26

’ VU. uranite figuerie-âne derfep freree. 4:7
, V111. un)" du Cinqme’me de: f e)! freret. 42T
.IX. Marg’re du Sixième de:th frereI. 429
, X. Mm’tyre dernier delfipt fiera. 4,3.
XI. De ne": farte m fig: fiera: rafloient exhortez,

le: un: .r une: du»: leur "tarare. 4. 3 l
X11. WMgeIÀeRerft fiera. 43 3’
X111, Latin e: de la Mere de ce: admiraâle: Mai-9m.

à de que martien ellelexfartfa du: la rgfoluxiqn
. de dernier leur vie par la defenee le la la; deDiea.4 34.
X 1V. Mary" de la mere de: Maebaôëex. Se:

gn- . Cg" celle: defigfeftfiltq d’antan 4 39v

.IABLE n5s*c.a,An-r.nns
DE L’AMBASSADE DE PHI-LON
: VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.
..AVAN.’l’-BR0POS de Philonfinr le (nia de l’aveugle-

ment des hommes , A6: de la grandeurincomprc-

hcnfiblc-dc Dieu. 44;Cu", A" que! trayeur intimer fi "faut.
1. Iafeft premier: "me du rague de Plus-
fermer Gaine Caligula. 4.4.5

ILL’Em erem’Cainmn’a ne cancre-r ne efi tenoit

tombeÇIMJ-unegraadeymaladie. afi-
. flingue tantale! Provincaexre’maptmt. (fleur

intrgablejgedn recouvrement defit fauté. 446

A 1H. L’Æm-
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:111. . L’Empereter Cake t’ahndoIMe à Marylène: dr

déneige: (9’ dentine: . Granite horrible ingra-
x tirade Guerre épouvantable amuré il oblige le jeûne

Tjôerepetitflt Je l’inventer 735m1]: "kWh-91
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